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L'UMP, entre 
cynisme et 
irresponsabilite 



Au lendemain de la crise vio- 
lente qui secoue a nouveau 
TUMP, qui jette l'opprobre 
sur Tensemble de sa direc- 
tion, soupconnee de scandaleux bri- 
colages financiers, et qui a contraint 
a la demission son president, Jean- 
Francois Cope, Ton est presque sans 
voix. Sidere, accable, ulcere. 

Comment a-t-on pu, comment 
ont-ils pu en arriver la ? Comment 
un dirigeant politique de premier 
plan, chef du grand parti de la droite 
francaise et qui aspirait a diriger le 
pays, a-t-il pu faire preuve de tant de 
cynisme - car on ne saurait le soup- 
conner de la naivete a laquelle il pre- 
tend tardivement ? Quel ahurissant 
sentiment d'impunite Thabitait, lui 
et son equipe, pour se croire a ce 
point au-dessus des lois ? 

Comment ont-ils pu - eux et ceux 
qui ont beneficie de ces millions d'eu- 
ros detournes a l'occasion de la cam- 
pagne presidentielle de Nicolas 



EDITORIAL 



Sarkozy en 2012 - s'affranchir des 
regies fixees, il y a vingt ans, precise- 
ment pour moraliser les relations 
entre la politique et l'argent, grace 
au financement public de la vie poli- 
tique, a Tencadrement de la collecte 
— de fonds et au plafonnement des 
E depenses de campagne ? 
= Comment ont-ils pumepriser ace 
point le contribuable francais, qui 
les finance ? Et, plus encore, les adhe- 
rents de leur parti, qu lis avaient 
■° implore demettre la main a la poche 
pour rembourser 11 millions d'eu- 
ros, apres Tannulation des comptes 
J™ de campagne de M. Sarkozy par le 
Conseil constitutionnel, a Fete 2012 ? 
Quand le malaise democratique 



o> mine le pays, quand les annees Sarko- 
zy ont installe Faffairisme sans scru- 
pule au cceur meme du pouvoir, 
§ quand deux Francais sur trois jugent 
1— r les responsables politiques « corrom- 
°^ pus », quand quatre sur cinq ne font 
o pas confiance aux partis politiques, 
'^comment ont-ils pu oublier que le 
v retablissement de la confiance entre 
ZD les citoyens et leurs representants 
suppose - impose - Fexemplarite 
des seconds ? Qui plus est quand des 
millions de Francais, ecrases par la 
crise, ne parviennent pas a boucler 
leurs fins de mois ? 

Comment ont-ils pu ignorer que 
la fin ne justifie jamais tous les 
moyens ? Que la quete du pouvoir 
reduite a la quete de l'argent neces- 
saire pour le conquerir, sans projet 
ni vision, conduit a la degenerescen- 
ce meme du politique ? 

Comment - au-dela de la question 
morale, individuelle, collective, repu- 
blicaine - ont-ils pu a ce point negli- 
ger le sens de leurs responsabilites ? 
Ne pas mesurer qu'ils prenaient le 
risque de fournir autant d'argu- 
ments a tous les populismes, a com- 
mencer par celui du Front national ? 
Comment n'ont-ils pas imagine 
^= qu'ils justifieraient ainsi, comme 
= jamais, la vieille antienne de l'extre- 
^= me droite : « Tous pourris ! » ? 

. Cest a toutes ces questions qu'il 

= appartient desormais aux responsa- 
MM bles de TUMP de repondre, sans 
detour, sans delai. Sans quoi ils som- 
^= breront. Et la droite francaise avec 
eux. ■ 

LIRE NOS INFORMATIONS P.8 

Hi ET L'ENQUETE P. 21 



Budget de l'Etat : la Cour des comptes 
debusque un trou de 12 milliards d'euros 



m La Cour des comptes 
et le Haut Conseil 
des finances publiques 
fustigent la gestion 
des comptes publics 



m Budget 2013 en m L'essentiel de ce trou 

desequilibre de 12 milliards, s'explique par les faibles 

budget 2014 irrealiste : rentrees fiscales, 

la « sincerite » des comptes en manque de 14 milliards 

est mise en doute d'euros en 2013 



m Ce constat tombe mal 
pourl'executif, alors que 
Bruxelles examine 
le programme de stabilite 
francais 2014-2017 lire p. 6 



EVACUATION SANS ISSUE POUR LES MIGRANTS DE CALAIS 

a Deux grands campements ont ete demanteles, mercredi 28 mai au matin. 
550 Soudanais, Afghans ou Syriens y survivaient lir E PAG E 10 





Lors du demantelement 

d'un des "camps, 

a Calais, mercredi 28 mai. 

OLIVIER JOBARD POUR « LE MONDE» 



Les dirigeants 
europeens 
veulentrevoir 
les « priorites » 
de rUnion 



m Des consultations 
sont engagees pour la 
presidence de la Commission 



Au lendemain des elections euro- 
peennes marquees par les sco- 
res importants des partis euro- 
phobes, les vingt-huit chefs d'Etat et 
de gouvernement ont decide, mardi 
27 mai, de redefinir les priorites de 
TUnion pour repondre a cette defian- 
ce. Ils ont ouvert quatre chantiers : 
croissance et emploi ; approfondisse- 
ment de la zone euro ; energie et cli- 
mat ; diplomatic et defense commu- 
ne. Le president du Conseil s'est vu 
confier la mission de trouver un nou- 
veau president de la Commission ■ 
LIRE PAGE 4 
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Ukraine: lendemain 
de bataille a Donetsk 

Les combats, qui ont fait 
38 morts, mardi 27 mai, 
ont laisse la principale ville 
du Donbass dans un chaos 
guerrier. Le camp separatiste 
est de plus en plus divise. 

INTERNATIONAL- PAGE 2 



San Francisco proche 
du « zero dechet » 

II y a dix ans, la ville de Califor- 
nie s'etait lance un defi : elimi- 
ner, d'ici a 2020, tout dechet 
non recycle. Elle a convaincu 
habitants et entreprises. II 
reste 20 % du chemin a faire. 

PLANETE-PAGE5 



Le forcing deGE 
pour arracher Alstom 

Recu mercredi 28 mai par 
Francois Hollande, le PDG du 
groupe americain devait pren- 
dre un « engagement chijfre» 
sur Temploi. Objectif : contrer 
Toffre a venir de Siemens. 

CAHIER ECO - PAGE 3 



LE REGARD DE PLANTU 
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EXPOSITION / 28 MAI - 6 OCT. 2014 

LESDESASTRES 1800 
DE LA GUERRE 2014 




Algerie 180 DA, Allemagne 2,40 €, Andorre 2,20 €, Autriche 2,50 €, Belgique 2 €, Cameroun 1 800 F CFA, Canada 4,50 $, Cote d'lvoire 1 800 F CFA, Croatie 19,50 Kn, Danemark 30 KRD, Espagne 2,30 €, Finlande 3,80 €, Gabon 1 800 F CFA, Grande-Bretagne 1,80 £, Grece 2,40 €, Guadeloupe-Martinique 2,20 €, Guyane 2,50 €, Hongrie 950 HUF, Irlande 2,40 €, 
Italie 2,40 €, Liban 6500 LBP, Luxembourg 2 €, Malte 2,50 €, Maroc 12 DH, Norvege 28 KRN, Pays-Bas 2,40 €, Portugal cont. 2,30 €, La Reunion 2,20 €, Senegal 1 800 F CFA, Slovenie 2,50 €, Saint-Martin 2,50 €, Suede 35 KRS, Suisse 3,40 CHF, TOM Avion 450 XPF, Tunisie 2,40 DT, Turquie 9 TL, USA 4,50 $, Af rique CFA autres 1 800 F CFA 
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En Ukraine, le chaos de la guerre gagne Donetsk 

Dans la bataille de l'aeroport, repris par l'armee de Kiev, des Tchetchenes ont combattu aux cotes des separatistes 




Evacuation du corps d'un militant prorusse, mardi 27 mai a Donetsk. Trente-trois separatistes auraient ete tues lors d'une attaque contre un camion, fabio bucciarelli/afp 



Reportage 



Donetsk 

Envoye special 



Donetsk, la principale ville 
du Donbass avec un mil- 
lion d'habitants, est mena- 
cee de devenir un terrain de 
guerre. Des combattants de toutes 
origines s'y affichaient librement, 
mardi 27 mai, au lendemain d'af- 
frontements intenses autour de 
l'aeroport qui ont fait 38 morts par- 
mi les separatistes, selon l'adminis- 
tration regionale et les hopitaux. 
L'armee n'a pas annonce de pertes. 

Dans cette phase d'escalade, les 
chefs politiques des separatistes, a 
Donetsk, Sloviansk et Louhansk, 
paraissent debordes. Leurs ambi- 
tions rivales se manifestent em- 
inent par des divisions, des apos- 
trophes, voire des appels au meur- 
tre. Les militaires, longtemps dans 
l'ombre, sont sur le devant de la 
scene. 

Trente heures apres le debut des 
combats, on entendait encore des 
explosions mardi soir, dans les 
environs de l'aeroport. Le ministe- 
re de l'interieur a affirme en avoir 
repris le controle. Les rues du 



centre-ville sont desertes, les 
rideaux des commerces tires. Les 
piscines, tres frequentees ces der- 
niers jours, sont fermees, de meme 
que la celebre Donbass Arena, le sta- 
de de football, fierte de l'oligarque 
Rinat Akhmetov, lui-meme refu- 
gie a Kiev. L'Organisation pour la 
securite et la cooperation en Euro- 
pe est sans nouvelles de quatre de 
ses observateurs, apres un contro- 
le a un barrage separatists 

Rare attroupement de la jour- 
nee : 200 a 300 personnes sont 
venues donner leur sang au centre 
de la rue Rosa-Luxembourg. On a 
refuse du monde. Mardi, les autori- 
tes tachaient d'identifier les corps 
en treillis empiles sur le carrelage 
blanc de la morgue de Kalininka. 
Selon le parquet, 33 separatistes 
ont ete tues a bord d'un camion en 
amont d'un pont qui mene du cen- 
tre-ville a l'aeroport. lis auraient 
ete bombardes depuis un helicop- 
tere. Le camion git eventre sur la 
route. II a fallu retirer d'un corps 
un mortier non explose. 

La derniere base militaire active 
de l'armee, situee aux abords de 
l'aeroport, etait restee presque 
silencieuse depuis deux mois. Pour 
la premiere fois, lundi, elle sem- 



blait avoir recu de Kiev des ordres 
clairs. Mais jusqu'a quel point? 
Petro Porochenko, elu president 
dimanche, a appele de ses vceux 
une acceleration et un nouveau for- 
mat de Y« operation antiterroris- 
te ». Or, le pourrissement de la situa- 
tion sur le terrain rend bien plus 
complexe tout usage generalise de 
la force. Face a des milliers d'hom- 
mes armes, quelle strategic adop- 
ter, sans braquer la population ? 

Le vice-premier ministre, Vitali 
Iarema, a promis que Y« operation 
antiterroriste » prendrait une autre 
dimension des l'entree en fonction 
officielle de M. Porochenko. L'une 
des priorites de Kiev est d'eviter 
l'arrivee de renforts, cote separatis- 
tes. Les controles a la frontiere avec 
la Russie seront renforces, pour 
empecher de nouvelles incursions. 

Mais cette frontiere est poreuse 
depuis des semaines. Parmi les 
45 blesses separatistes soignes 
dans les hopitaux de la ville, a pei- 
ne huit sont originaires de la 
region de Donetsk, selon le procu- 
reur. Les autres sont venus de Rus- 
sie, de Crimee, de Tchetchenie... 

Mardi, devant l'hopital trauma- 
tique regional de Donetsk, ou des 
separatistes etaient soignes, six 



combattants tchetchenes en uni- 
formes depareilles montaient la 
garde, eux-memes blesses. L'un 
d'eux faisait tourner un pistolet 
sur son index. Zelimhan, 33ans, 
faisait des allers-retours a l'inte- 
rieur pour nettoyer ses bandages a 
l'entrejambe. 

M. Kadyrov, maitre 
de la Tchetchenie et 
sujet de la Federation 
de Russie, a nie avoir 
envoye des hommes 
en Ukraine 

Ces combattants disent etre 
arrives de Tchetchenie il y a une 
semaine, via la ville russe de Ros- 
tov-sur-le-Don. lis se nomment la 
« division sauvage», forte de 
34 hommes, et s'affirment « inde- 
pendants et autosuffisants». L'un 
d'eux est mort a Donetsk mardi. 
Passer la frontiere etait facile, 
disent-ils. « Notre president 
[Ramzan Kadyrov] a donnel'ordre. 
On nous a appeles et nous sommes 
venus », dit Zelimhan. 

Ramzan Kadyrov, maitre de la 



Tchetchenie et sujet de la Federa- 
tion de Russie, a nie lundi avoir 
envoye des hommes en Ukraine. II 
a souligne que, sur les 3 millions de 
Tchetchenes, deux tiers vivaient a 
l'etranger. «Nous ne pouvons et ne 
voulons pas savoir lesquels d'entre 
eux partent ou », a-t-il dit. Debut 
mai, il ecrivait sur son compte Ins- 
tagram : «lly a des dizaines de mil- 
liers de volontaires en Tchetchenie 
prets a aider ceux qui sontvictimes 
des bandits fascistes, dont le sang 
est repandu par le gouvernement 
illegal de Kiev. » 

Jusqu'a lundi, les combats dans 
le Donbass se limitaient a des 
heurts sur des points de controle 
routiers et a des bombardements 
de l'armee autour de la ville de 
Sloviansk, a 110 km au nord, en des 
lieux relativement bien identifies. 
Un photographe italien, Andrea 
Rochelli, et son interprete russe 
Andrei Mironov, y ont ete tues 
samedi. Les separatistes s'y regrou- 
pent depuis plusieurs semaines. 
lis recoivent des renforts des villes 
environnantes. 

Un groupe bien organise, base 
dans la ville de Gorlivka, avait ega- 
lement pu lancer une attaque a 
90 km de sa base, mercredi 21 mai, 
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En depit de son discours apaisant, le Kremlin poursuit sa destabilisation 



Moscou 

Correspondante 



Muet sur l'election du nouveau 
president ukrainien Petro Poro- 
chenko, Vladimir Poutine a deman- 
ded mardi 27 mai, lors d'une conver- 
sation au telephone avec le chef du 
gouvernement italien, Matteo Ren- 
zi, 1' arret de « I' operation militaire 
punitive » dans l'est de l'Ukraine, 
insistant pour l'amorce d'un « dia- 
logue pacifique entre Kiev et les 
representants des regions ». Au 
meme moment, l'armee ukrai- 
nienne etait en pleine reconquete 
de l'aeroport de Donetsk. 

Depuis l'apparition dans Test 
de l'Ukraine, mi-avril, d'un mou- 
vement separatiste prorusse 



arme et entraine par la Russie, Vla- 
dimir Poutine n'a eu de cesse d'in- 
citer les autorites de Kiev a dialo- 
guer avec les insurges, comme s'il 
s'agissait d'une force politique 
comme une autre. 

Un tel encouragement au dialo- 
gue est surprenant dans la bouche 
de M. Poutine, lui qui avait ordon- 
ne, a l'hiver 1999-2000, de raser 
Grozny, la capitale de la Tchetche- 
nie qui revait d'independance. Le 
dialogue est surtout improbable 
au vu du passe des meneurs du 
mouvement dans Test de l'Ukrai- 
ne. Igor Strelkov, qui dirige « l'ar- 
mee » des insurges, est un militai- 
re russe membre du GRU (les servi- 
ces secrets de l'armee) qui a sevi en 
Tchetchenie lors de la guerre de 



1999-2009. Selon l'ONG Memorial, 
il se serait rendu coupable de mul- 
tiples exactions envers des civils 
tchetchenes. Selon des sources a 
Donetsk, le commandant Strelkov 
aurait fait executer, mardi 27 mai, 
trois de ses recrues, pour racket et 
mauvais traitements sur des habi- 
tants de Donetsk. 

Mythes 

Alexandre Borodai, nomme 
recemment « premier ministre » 
de l'entite separatiste, est une 
ancienne plume de Zavtra, le jour- 
nal russe prefere des « rouges- 
bruns » (communistes ultranatio- 
nalistes). Son pere, le philosophe 
Slavophile Iouri Borodai, revait 
deja d'une revanche militaire de 



la Russie orthodoxe sur les Etats 
de l'ex-URSS, devenus indepen- 
dants en 1991. 

Tous sont etroitement lies au 
mecene orthodoxe russe Konstan- 
tin Malofeev, proche du Kremlin, 
qui a fait fortune dans la commu- 
nication et milite aujourd'hui 
pour un Internet « securise » (sous 
surveillance). «Des representants 
de Yultradroite, tels les militants 
du mouvement Unite nationale 
russe [RNE, neo-fasciste], du Parti 
national bolchevique, de I'Union 
des off icier s russes, du Parti com- 
muniste etdes Cosaques, jouent 
les premiers violons », explique le 
depute russe d'opposition Ilya 
Ponomarev, qui a sillonne recem- 
ment le sud et Test de l'Ukraine. 



« Contrairement a ce qui s'est pas- 
se a Kiev surMaidan, a Donetsk je 
n'aipas vu le moindresigne de pro- 
testation sociale», resume-t-il. 

Les mythes entretenus par le 
Kremlin s'ecroulent un a un. Le 
mouvement « independantiste » 
bat de l'aile, et la fable, chere a 
M. Poutine, selon laquelle des « fas- 
cistes » sont aux manettes a Kiev, a 
ete dementie par les resultats de la 
presidentielle. Le chef du mouve- 
ment ultranationaliste ukrainien, 
Pravyi Sektor, n'a recueilli qu'i % 
des suffrages. La chaine de televi- 
sion russe Pervy Kanal l'a quand 
meme donne vainqueur diman- 
che soir « avec 37% des voix contre 
29 % » pour Petro Porochenko. ■ 

Marie Jego 



contre un point de controle de l'ar- 
mee, tuant 16 militaires. Ces com- 
battants, affilies a la base de Slo- 
viansk mais autonomes, operent 
sous l'autorite d'un homme qui 
s'est impose sur les premieres bar- 
ricades construites en ville au 
mois de mars: Igor Besler, dit 
« Demon ». 

Enfin, des hommes du bataillon 
« Vostok » (« Est ») avaient surpris, 
jeudi 22 mai, dans le village de 
Karlivka, un detachement de para- 
militaires pro-ukrainiens venus 
de la region voisine de Dniprope- 
trovsk. Ces miliciens apparte- 
naient au bataillon Donbass, affi- 
lie au gouverneur oligarque Igor 
Kolomoi'ski. lis etaient assistes de 
membres du Pravyi Sektor, regrou- 
pement d'organisations nationa- 
listes, dont certaines clairement 
neo-nazies. 

Les prorusses du bataillon Vos- 
tok ont parade, dimanche, dans le 
centre-ville de Donetsk, tirant en 
l'air a la kalachnikov en l'honneur 
de la «republique populaire». lis 
affirment obeir au commandant 
militaire de la region, Igor 
Strelkov, citoyen russe qui circule 
ici en Mercedes noire. Lundi, ce 
bataillon a combattu aux cotes 
d'une unite nommee « armee rus- 
se orthodoxe » et de volontaires 
separatistes. Cette « armee », com- 
posee de combattants mai entrai- 
nes et en habits depareilles, circule 
dans des Lada hors d'age et semble 
avancer sans coordination. On a 
meme vu un vieillard en civil 
emerger de sa voiture un fusil a 
canon scie en main, et tirer rageu- 
sement vers l'aeroport. ■ 

Louis Imbert 
(avec Piotr Smolar, A Kiev) 
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Menaces sur les libertes en Turquie, 
un an apres le mouvement de Gezi 

Le gouvernement de Recep Tayyip Erdogan a resserre sa mainmise sur la justice et les medias 



Istanbul 

Correspondance 



La police ne quitte plus la place 
Taksim depuis les grandes 
manifestations du printemps 
2013. Les mines de l'ancien centre 
culturel Atatiirk ont ete transfor- 
mees en caserne et les unites anti- 
emeute quadrillent le quartier. Les 
blindes qui aspergent quotidienne- 
ment les rues d'eau et de gaz lacry- 
mogene font desormais partie du 
decor sur Favenue pietonne 
Istiklal. En cas de manifestation, les 
touristes s'evanouissent precipi- 
tamment des les premiers tirs de la 
police. 

Un an apres l'occupation du 
pare Gezi par une foule d'oppo- 
sants au gouvernement de Recep 
Tayyip Erdogan, les forces de secu- 
rity lancent regulierement la char- 
ge pour disperser des manifes- 
tants et interdisent tout rassemble- 
ment sur la place. A Tapproche de 
l'anniversaire des emeutes, Tak- 
sim reste sous haute tension. 

Les violences dans le quartier 
d'Okmeydani, a majorite alevie 
(musulmans liberaux de Turquie), 
ont fait deux nouvelles victimes la 
semaine derniere. Un homme a ete 
tue par balles dans un lieu de culte 
alors qu'il venait participer a une 
veillee funebre pour les victimes de 
la catastrophe miniere de Soma, 

Le fondateur d'Eksi 
S6zluk,un site Web 

satirique,aete 
condamne a cinq ans 
de mise a Tepreuve 
pour blaspheme 

qui a fait au moins 301 morts le 
13 mai. Le i er mai, 40 000 policiers 
ont ete deployes pour empecher 
les corteges syndicaux d'approcher 
du centre d'Istanbul. 

Un an apres la gigantesque mobi- 
lisation qui a entraine environ 
3,6 millions de personnes dans la 
rue, les autorites veulent empecher 
a tout prix que ne se reveille « l'es- 
prit de Gezi ». Exit Taksim, les mani- 
festations ne sont autorisees que 
sur une esplanade construite sur 
la mer, a plusieurs kilometres. Un 
lieu de rassemblement « officiel » 
pour isoler les protestataires. 

La liberte de manifester n'est 
pas la seule a etre restreinte par le 
gouvernement islamo-conserva- 
teur de Recep Tayyip Erdogan. 
Liberte d'expression, separation 
des pouvoirs... Depuis Gezi, les 
droits fondamentaux regressent, 
avertissent les observateurs. La Tur- 
quie connait ces derniers mois une 
atmosphere de « chasse aux sorcie- 
res», une situation d'«impunite 




Une manifestation contre la gestion par le gouvernement islamo-conservateur de la catastrophe 
miniere de Soma, sur la place Taksim, le 17 mai. yagiz karaman/reuters 



pour les forces de securite » et une 
« restriction des droits et des liber- 
tes », resume la Federation interna- 
tional des droits de Thomme dans 
un rapport redige a Toccasion du 
premier anniversaire de la revoke. 

En depit des delegations du gou- 
vernement de M. Erdogan, la pres- 
se continue de subir pressions et 
accusations de conspiration, tan- 
dis que la Turquie pointe au 
154 s rang sur 180 du classement de 
Reporters sans frontieres. A travers 
la presse, «la main de I'etranger 
appuie sur le bouton pour stopper 
la course de la Turquie », a encore 
affirme M. Erdogan mardi 27 mai. 
La justice n'hesite plus a interdire 
aux medias de traiter des affaires 
sensibles, comme en fevrier, au 
sujet de Tenquete ouverte sur des 
livraisons d'armes presumees aux 
rebelles syriens. « Un acte de censu- 
re caracterise» denonce par RSF. 

Mehmet Baransu, journaliste 
d'investigation proche de la confre- 
rie de l'imam Fethullah Giilen, 
adversaire declare de M. Erdogan, 
risque jusqu'a cinquante-deux ans 
de prison pour avoir revele un docu- 
ment confidentiel du Conseil natio- 
nal de securite. Son confrere 



Ahmet Sik, deux fois blesse par la 
police au cours de la repression de 
Gezi, a recu en mai le prix de 
TUnesco pour la liberte de la presse. 
Editeurs et sites Internet restent 
egalement dans le collimateur, 
comme en temoignent le blocage 
de Twitter durant huit jours, en 
mars, et celui du site YouTube, 
depuis deux mois. Le fondateur du 
« Dictionnaire amer » (Eksi Sozluk), 
un site Web satirique, Sedat Kapa- 
noglu, a ete condamne a cinq ans 
de mise a lepreuve apres avoir ete 
reconnu coupable de blaspheme. 
«Vepee de Damocles reste au-des- 
sus de ma tete. Cest une forme de 
censure sy st ematique », declare-t-il. 

Dans un rapport sur Gezi remis 
en avril, la direction de la securite a 
denombre cinq morts et plus de 
4 300 blesses au cours des manifes- 
tations, mais n'a releve « aucune 
violation des droits de I'homme 
par les forces de l'ordre». «En reali- 
te, souligne la FIDH, contraire- 
mentaux "trouvailles" du ministe- 
re de I'interieur, des violations ont 
eu lieu, a grande echelle» : usage 
excessif de la force et d'armes leta- 
les, violences, detentions illegales, 
violences sexuelles, torture... 



Un collectif d'opposants appelle a manifester 



Le tribunal de premiere instance 
d'lstanbul a ordonne, mardi 
27 mai, I'inculpation de 47 per- 
sonnes supplementaires dans le 
proces des manifestations de 
Gezi. Au total, 255 manifes- 
tants, dont sept etrangers, sont 
juges pour « violation de la loi 
sur les rassemblements», « resis- 
tance a la police » et «soutien a 
une organisation criminelle». 



Les principaux meneurs de la 
contestation, regroupes dans le 
Collectif Taksim, ont appele a un 
grand rassemblement, samedi 
31, sur la place Taksim, ainsi que 
dans une dizaine de villes tur- 
q ues. « Nous serons sur la place 
pour rappeler que nous n 'avons 
pas abandonne nos revendica- 
tions», a declare, mardi, Mucella 
Yapici, architecte a Istanbul. 



Pourtant, un an apres, pas un 
seul responsable n'a ete juge et seu- 
les deux plaintes ont abouti a un 
proces. Le policier Ahmet Sahbaz, 
qui avait abattu un manifestant 
desarme en juin20i3, comparais- 
sait libre lundi, a Ankara. Si l'impu- 
nite des forces de securite reste de 
mise, les meneurs de la contesta- 
tion doivent, au contraire, faire 
face a un veritable acharnement 
judiciaire. Vingt-six membres du 
collectif Taksim seront juges, a par- 
tir du I2juin, pour « avoir forme 
une organisation illegale destinee 
a commettre des crimes ». La loi a 
ete modifiee en decembre 2013 
pour permettre des poursuites 
contre les medecins qui aideraient 
des manifestants blesses. Et plu- 
sieurs dizaines d'utilisateurs de 
Twitter sont accuses d'« incitation 
aVinsurrection». 

La soumission croissante de la 
justice au pouvoir politique 
inquiete. Les procureurs sont par- 
fois invites « a faire leur travail » 
sur ordre direct de l'executif, com- 
me apres les insultes contre 
M. Erdogan a la mine de Soma. Le 
parquet a, en revanche, classe sans 
suite Tun des volets des affaires de 
corruption qui ont eclate en 
decembre 2013 et qui eclaboussent 
le premier ministre et son entoura- 
ge. Le premier ministre a fait proce- 
der a des dizaines de limogeages 
dans la haute fonction publique 
pour se debarrasser d'un certain 
nombre de juges, procureurs, poli- 
ciers ou gouverneurs recalcitrants. 
La Cour constitutionnelle, a son 
tour, est sous pression. Cest Tun 
des derniers remparts institution- 
nels a l'emprise de M. Erdogan. ■ 

GUILLAUME PERRIER 



Regime egyptien en mai de legitimite cherche electeurs 



Le pouvoir egyptien a pousse 
la mascarade jusqu'au bout. 
Alors que le scrutin s'annon- 
cait d'un ennui mortel, l'absten- 
tion a fait irruption dans la presi- 
dentielle egyptienne des lundi 26 
et mardi 27 mai, bouleversant les 
pronostics d'un vote acquis au 
marechal Abdel Fattah Al-Sissi. 

Au soir du premier jour de 
vote, le 26 mai, le constat est sans 
appel. Peu d'electeurs se sont 
deplaces. L' agitation de quelques 
pro-Sissi, habilles aux couleurs 
de l'Egypte, poussant la chanson- 
nette et agitant frenetiquement 
l'affiche de leur candidat, avait 
du mai a masquer un manque 
d'enthousiasme evident. Des fem- 
mes et des personnes agees sont 
allees voter, mais les moins de 
30 ans, qui representent pourtant 
plus des deux tiers de la popula- 
tion, se sont abstenus. La deser- 
tion est pis encore, semble-t-il, en 



province, en particulier en Haute- 
Egypte. « A Beni Suef Al-Minya, 
Qena, on a recense quelques cen- 
taines de votants sur des circons- 
criptions de 4 000 inscrits », racon- 
te un juge egyptien, supervisant 
Telection auCaire. 

Face au peril abstentionniste, 
le premier ministre a done annon- 
ce que le deuxieme jour de vote 
serait un jour chdme pour les 
employes gouvernementaux. II a 
enjoint aux patrons du secteur 
prive de faire de meme pour per- 
mettre au maximum d'Egyptiens 
d'accomplir leur « devoir ». De 
son cote, la Haute Commission 
electorale a repousse d'une heure 
la fermeture des bureaux de vote. 

Cest egalement la mobilisation 
generate du cote des medias, una- 
nimement pro-Sissi, qui ont jete 
toutes leurs forces dans la bataille. 
Tout au long de la soiree de lundi, 
les personnalites du paysage 



audiovisuel egyptien ont freneti- 
quement appele les Egyptiens a se 
rendre aux urnes. « Je voudrais me 
couperles veines pourle pays, 
pour que les gens descendent 
voter! », assure Amr Adib, presen- 
tateur du talk-show «Al-Qahera 
Al-Youm ». « Fouloul » assume, 
e'est-a-dire partisan de Tancien 
regime d'Hosni Moubarak, cet 
homme de medias n'est pas le 
plus virulent. D'autres accusent et 
menacent. L'abstentionniste 
devient un traitre a la nation. 

Hilarite sur Internet 

Le lendemain, Citystars, Tun 
des plus importants centres com- 
merciaux du Caire, a annonce la 
fermeture de ses portes a 16 heu- 
res pour laisser Topportunite a 
ses employes d'aller voter. 
D'autres entreprises ont affrete 
des transports gratuits. En vain. 
Ecrases par la chaleur, les abords 



des bureaux de vote sont restes 
desesperement vides. 

Au terme des deux jours de 
vote initialement prevus, la Hau- 
te Commission a prolonge le scru- 
tin d'une journee, jusqu'au 
28 mai. Motif officiel : permettre 
aux citoyens qui n'habitent pas 
sur leur lieu de vote de s'y rendre. 
La decision a declenche Thilarite 
des liberaux comme des Freres 
musulmans sur les reseaux 
sociaux. La plupart ont decide de 
boy cotter le scrutin, qu'ils tien- 
nent pour une farce. lis veulent 
voir dans ce faible taux de partici- 
pation un re jet populaire du regi- 
me militaire. Pour Mohamed, age 
d'une vingtaine d'annees, l'abs- 
tention n'est pas synonyme de 
boycottage. « On connait deja le 
resultat II va gagner. Alors, pour- 
quoi voter ? », soupire-t-il.« 

Marion Guenard 
(Le Caire, correspondance) 



Barack Obama achevera 
le retrait total de ses soldats 
d' Afghanistan fin 2016 

Washington veut laisser 9 800 hommes 
pendant deux ans apres le depart de l'OTAN 



Washington 

Correspondante 



Critique aux Etats-Unis et a 
I'etranger pour ce qui est per- 
cu comme une absence de 
leadership international, Barack 
Obama essaye de reprendre la 
main. A une semaine d'un deplace- 
ment en Europe qui doit le condui- 
re en Pologne, a Bruxelles pour la 
reunion du G7, et en Normandie 
pour les ceremonies du jo e anni- 
versaire du Debarquement, le pre- 
sident americain a prevu une serie 
d'initiatives marquant une 
« inflexion » dans sa politique 
etrangere, selon l'expression de 
son conseiller en communication 
strategique, Ben Rhodes. 

Mardi 27 mai, a quelques jours 
de la reunion des ministres de la 
defense de l'OTAN, les 3 et 4juin a 
Bruxelles, M. Obama a annonce sa 
decision sur les effectifs qui reste- 
ront en Afghanistan apres le retrait 
des forces de combat, fin decembre. 
Apres avoir longtemps hesite, il a 
tranche pour une solution media- 
ne correspondant a peu pres a ce 
que reclamaient ses generaux: 
9 800 soldats, qui se consacreront a 
l'entrainement des forces afghanes 
et a la lutte contre Al-Qaida. 

Un an plus tard, les effectifs 
devront avoir ete reduits de moi- 
tie et seront cantonnes a Kaboul et 
sur la base de Bagram. Fin 2016, les 
Etats-Unis n'auront plus qu'une 
ambassade a Kaboul, protegee par 
quelques centaines de soldats. 
Sous la presidence de M. Obama, 
les Etats-Unis ont compte jusqu'a 
100 000 hommes en Afghanistan. 
Un tiers d'entre eux ont ete rapa- 
tries en 2012, un tiers en 2013. Les 
effectifs sont actuellement de 
32 800 hommes (auxquels s'ajou- 
tent 17700 soldats de pays allies). 

Le maintien des troupes 
au-dela du 31 decembre est assorti 
d'une condition : 1' Afghanistan 
devra signer le traite bilateral de 
securite qui garantit notamment 
l'immunite aux soldats ameri- 
cains. Le president afghan Hamid 
Karzai' -qui n'est pas venu rencon- 
trer M. Obama sur la base de 
Bagram dimanche lors de la visite 



eclair du president- s'est refuse de 
signer ce traite avant la fin de son 
mandat. La Maison Blanche reste 
confiante: ses deux successeurs 
potentiels Abdullah Abdullah et 
Ashraf Ghani n'y sont pas opposes. 

Selon Ben Rhodes, la politique 
etrangere americaine «est a un 
tournant » maintenant que la page 
de l'Afghanistan, apres celle de 
l'lrak, est en train d'etre tournee, et 
que la menace d'Al-Qaida se 
concentre moins en Asie du Sud. 
M. Obama estime que le moment 
est venu de preciser sa vision du 
role des Etats-Unis dans le monde. 
Cest le but de son discours devant 
les etudiants de l'academie militai- 
re de West Point mercredi 28 mai. 

«Il y a eu une serie d'evene- 
ments comme I'attaque chimique 
en Syrie, les revelations de 
Snowden ou la situation en Ukrai- 
ne, qui ont demande beaucoup de 
temps et d 'attention de la part des 
Etats-Unis », a ajoute le conseiller. 
Maintenant, le president veut « cla- 
rifier certaines de ces questions et 
leur donner un cadre ». II espere 
proposer un juste milieu entre l'in- 
terventionnisme reclame par les 
« faucons humanitaires » et l'isola- 
tionnisme du senateur Rand Paul, 
l'un des pretendants republicains 
a sa succession. 

Mesures sur le climat 

Apres le discours de West Point, 
il profitera de son discours en Polo- 
gne ou il se rend les 3 et 4 juin, pour 
rappeler l'attachement des Ameri- 
cains a la securite de l'Europe. En 
Normandie, le 6 juin, il s'attachera 
a «relier Yhistoire du leadership 
americain a ce que nous effectuons 
aujourd'hui tout autour du 
monde », a indique le conseiller. 

La Maison Blanche est aussi 
consciente que ses Allies attendent 
des clarifications sur son engage- 
ment dans la lutte contre le change- 
ment climatique. Avant de monter 
dans Air Force One, l'avion presi- 
dentiel, M. Obama devrait annon- 
cer lundi 2 juin une serie de regie- 
mentations tres attendues visant a 
limiter les emissions de carbone 
pour les centrales au charbon.a 

CORINE LESNES 
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Disaccords 
au sommet 
sur la reorientation 
de l'Europe 

Les dirigeants de l'UE ont charge Herman Van 
Rompuy de preparer le terrain des nominations 



Bruxelles 

Envoyesspeciaux 



Le contenu avant les person- 
nes. Les chefs d'Etat et de gou- 
vernement des Vingt-Huit 
ont decide, mardi 27 mai, a Bruxel- 
les, de reflechir aux priorites, voire 
aux competences, de l'Union euro- 
peenne avant de nommer ses nou- 
veaux responsables. Deux jours 
apres les elections, ils promettent 
ainsi de tenter de repondre a la 
vague europhobe qui vient de 
deferler sur le Vieux Continent. 

Cette reflexion etait program- 
med de longue date. Mais elle 
devient d'autant plus urgente que 
le scrutin europeen a mis en lumie- 
re la defiance suscitee par « Bruxel- 
les », «l'austerite» et la construc- 
tion europeenne en general. 

« L'Europe doit 
changer (...) Nous 
riavonspasbesoin 
dunhomme 
du passe » pour diriger 
la Commission 

David Cameron 

premier ministre britannique 

L'Europe « estdevenue trop gros- 
se, trop autoritaire, trop intrusive », 
a repete le premier ministre britan- 
nique David Cameron, encore Son- 
ne par la victoire du parti europho- 
be UKIP au Royaume-Uni. Pour lui, 
les interventions de l'Union doi- 
vent etre limitees a «la oil elles 
sont necessaires ». «Le moment est 
venude changer les politiques euro- 
peennes», a rencheri le president 
du conseil italien, Matteo Renzi, 
apres sa victoire sur les euroscepti- 
ques de Beppe Grillo. 



II a ete convenu d'ouvrir quatre 
chantiers, loin d'etre consensuels : 
croissance et emploi, approfondis- 
sement de la zone euro, energie et 
climat, diplomatic et defense com- 
munes. Ces axes pourront servir 
de plate-forme de travail pour les 
prochains dirigeants europeens. 

Une autre « victime » du scrutin 
du 25 mai, Francois Hollande, etait 
officiellement la pour reaffirmer 
une nouvelle fois sa volonte de 
« reorienter l'Europe ». En realite, le 
president f rancais a surtout donne 
le sentiment d'etre venu dans l'es- 
poir de « reorienter » les juge- 
ments dont il est l'objet. 

Deux jours apres la victoire du 
Front national et la debacle des 
socialistes en France, il a tente de 
profiter du diner organise pour les 
vingt-huit chefs d'Etat et de gouver- 
nement de l'Union pour marteler 
l'idee que, non seulement « la Fran- 
ce n'est pas affaiblie », mais encore 
que la voix de son president merite 
plus que jamais d'etre ecoutee. 

Le raisonnement de Francois 
Hollande est assez simple et res- 
semble a celui de David Cameron. 
II consiste a s'appuyer sur la mon- 
tee des eurosceptiques pour don- 
ner davantage de credit a son pro- 
pre discours. A l'ecouter, la victoire 
du Front national en France serait 
paradoxalement une opportuni- 
ty «Bien sur, je prefererais donner 
une autre image de la France », 
admettait-il mardi apres le diner. 
Mais, paradoxalement, cette vic- 
toire lui permet aussi de dire a ses 
homologues : « Voila ce qui se pas- 
se quand l'Europe n'est pas admise 
ou pas comprise. » 

Telle est au fond la conviction 
de Francois Hollande : si le resultat 
des elections est ce qu'il est, ce 
n'est pas tant parce que sa politi- 
que a ete condamnee par les elec- 
teurs mais bien davantage parce 
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Devant le siege de la Commission europeenne, mardi 27 mai, a Bruxelles. Sur l'affiche : « Qui va diriger l'Europe ? ». yves loggme/ap 



que l'Europe telle qu'elle est ne lui 
a pas permis jusque-la de l'appli- 
quer reellement. D'ou la suite de 
son raisonnement : si l'Europe est 
enfin «reorientee» dans le sens 
qu'il souhaite, alors les peuples se 
reconcilieront avec elle. Une facon 
de tenter de se remettre lui-meme 
au centre du jeu politique euro- 
peen en tant que nouveau porte- 
parole du desarroi des peuples. 
Seul probleme : rien ne dit que le 
chef de l'Etat, affaibli, sera pris au 
serieux par ses homologues. 

D'autres, en effet, ne tirent pas 
les memes lecons du scrutin. Ainsi 
David Cameron plaide-t-il pour 
rapatrier certaines competences 
dans les capitales et liberaliser 



davantage le marche unique. La 
chanceliere allemande, elle, reste 
fidele a son agenda reformiste afin 
de redresser les economies en diffi- 
culte. Pour « reconquerir les elec- 
teurs, a lance Angela Merkel, ilfaut 
une politique de competitivite, de 
croissance et d 'emploi ». 

En realite, la bagarre a venir sur 
le contenu cache mai les divergen- 
ces sur la repartition des postes. 
Avant le diner, le Parlement euro- 
peen a demande par ecrit aux 
chefs d'Etat et de gouvernement de 
confier a Jean-Claude Juncker, le 
chef de file du Parti populaire euro- 
peen (PPE), arrive en tete dans l'en- 
semble de l'Union, le soin de for- 
mer une coalition pour prendre la 



Recueillement des dirigeants au Musee juif de Bruxelles 



Francois Hollande, les chefs de 
gouvernement italien, Matteo 
Renzi, et beige, Elio Di Rupo, ain- 
si que le president du Parlement 
europeen, Martin Schulz, ont ren- 
du hommage, mardi 27 mai, 
devant le Musee juif de Bruxel- 
les, aux quatre personnes tou- 
chees samedi par un tireur arme 
d'une kalachnikov. Trois sont 



decedees et la quatrieme est en 
etat de mort cerebrale. Devant 
un parterre de f leurs et de bou- 
gies, les dirigeants se sont entre- 
tenus avec des representants de 
la communaute juive. Les autori- 
tes beiges, qui ont retenu la piste 
«terroriste», ont lance un appel 
a la population pour retrouver 
I'auteur de la fusillade. 



presidence de la Commission. 

Angela Merkel et ses homolo- 
gues ont convenu de garder la 
main. Ils ont mandate Herman Van 
Rompuy, le president du Conseil 
europeen, afin qu'il demine le ter- 
rain en vue de designer le succes- 
seur de Jose Manuel Barroso. 

D'ici au prochain sommet, fin 
juin, ces consultations devront 
etre menees en « etroite concerta- 
tion » avec Jean-Claude Juncker et 
les nouveaux responsables du Par- 
lement europeen, a souligne Ange- 
la Merkel. « Iln'ya pas d'automatis- 
me » a choisir le candidat du parti 
vainqueur, a repete la chanceliere, 
tout en assurant que l'ancien pre- 
mier ministre luxembourgeois 
etait bien « le candidat » du PPE. 

La mission confiee a Herman 
Van Rompuy est avant tout desti- 
nee a eviter un affrontement entre 
le Parlement et le Conseil euro- 
peen. Car plusieurs dirigeants, 
dont quelques-uns sont membres 
du PPE, se sont appuyes sur la 
vague europhobe pour contester le 
choix de M. Juncker, veteran de la 
construction europeenne et cofon- 
dateur de l'euro. « L'Europe doit 
changer » et «nous n'avons pas 



besoin d'un homme du passe », a 
lache David Cameron. Le premier 
ministre hongrois Viktor Orban, le 
Suedois Fredrik Reinf eldt, la Danoi- 
se Helle Thorning-Schmidt, le Neer- 
landais Mark Rutte et les dirigeants 
baltes ont abonde dans son sens. A 
eux tous, et pour diverses raisons, 
ces dirigeants ne sont pas loin de 
former une minorite de blocage a 
la nomination de M. Juncker. 

Paradoxe, l'ancien president de 
l'Eurogroupe s'est targue avant le 
diner, lors de la reunion du PPE, 
d'etre soutenu par l'ensemble des 
chefs d'Etat et de gouvernement... 
socialistes, dont Francois Hollan- 
de. « C'est a lui de mener les consul- 
tations, puisqu 'il est arrive en tete », 
dit-on dans l'entourage du presi- 
dent francais. L'ancien premier 
ministre luxembourgeois esperait 
obtenir au plus vite un mandat 
pour former une large coalition 
entre la droite et la gauche du Parle- 
ment. Il va devoir patienter. Mais il 
craint que le debat sur les priorites 
et le mandat donne a Herman Van 
Rompuy ne soient une facon degui- 
see de lui barrer la route. ■ 

Philippe Ricard 
et Thomas Wieder 



Beppe Grillo reconnait un echec electoral 



Rome 

Correspondant 



Beppe Grillo a trouve les responsa- 
bles de la contre-performance du 
Mouvement 5 etoiles (M5S), passe 
de 25,6 % des suffrages aux elec- 
tions legislatives de fevrier 2013, a 
21,7% au scrutin europeen du 
25 mai : « Ces generations de retrai- 
tes qui ne se preoccupent pas du 
sortde leurs petits-enfants », a-t-il 
explique, lundi 26 mai, sur son 
blog, avant d'avaler une pastille 
de Maalox pour calmer ses dou- 
leurs d'estomac post-electorales. 
Puis il en a tendu une autre a Gian- 
roberto Casaleggio, son mentor, 
son alter ego, certains disent son 
marionnettiste. 

Une remise en cause ? Pas la 
moindre. Pourtant, le M5S qui 
ambitionnait de rattraper sur le 
fil le Parti democrate (PD, centre 
gauche) de Matteo Renzi, se trou- 
ve distance par celui-ci de 
20 points. Le M5S a perdu, selon 
les premieres analyses post-electo- 
rales, 2,9 millions d'electeurs quin- 
ze mois seulement apres son 
triomphe. En Sicile, l'un de ses bas- 
tions, 50 % de ses votants de 2013 
s'en sont detaches, 40 % en Tosca- 
ne, plus de 30 % en Ombrie, dans 
les Marches et en Emilie-Roma- 
gne. La plus grande partie de ces 
decus du grillisme est allee grossir 
le score du PD et de Matteo Renzi, 
en tete dans toutes les regions. 

La strategic de campagne choi- 
sie par les deux hommes s'est 
revelee contre-productive. Ce 
sont eux qui l'ont enflammee, 



obligeant le premier ministre Mat- 
teo Renzi a descendre dans l'arene 
plus qu'il ne l'aurait sans doute 
souhaite. Ce sont eux qui, en le 
prenant pour cible unique et en 
moquant ses « 80 euros mensuels 
d'aumdne » pour les bas salaires, 
ont transforme ce scrutin en refe- 
rendum sur le gouvernement et 
ses premieres mesures. Ce sont 
eux qui ont choisi les insultes, per- 
mettant au premier ministre de 
se poser en porteur « d'espoir» et 
de « securite» face a la « peur» 
qu'aurait creee le M5S. 

En seulement quinze 
mois, le Mouvement 
5 etoiles est passe de 
25,6% des suffrages 
aux legislatives de 
2013 a 21,7 %le 25 mai 

Mardi 27 mai, Federico Pizzarot- 
ti, elu du Mouvement 5 etoiles, a 
choisi les colonnes d'HFatto Quoti- 
diano, journal repute proche du 
M5S, pour ouvrir la premiere 
audience du « proces Grillo ». Le 
maire de Parme denonce « une 
campagne trop personnalisee», 
« insuffisante » du point de vue 
des propositions et recommande 
a son chef de« changer de ton ». 
«Le jour oil nous sommes entres 
au Parlement nous aurions du /ai- 
re comprendre a nos electeurs que 
nous avions des solutions et pas 
seulement des propositions des- 
tructrices », assene-t-il. Puis il ajou- 



te : «Les enfants doiventetre tenus 
par la main pour apprendre a mar- 
cher, apres quoi ilfaut les laisser 
aller. » 

Certes, le Mouvement reste le 
premier parti d'opposition au Par- 
lement et le score du PD laisse 
augurer que la mandature pourra 
aller a son terme de 2018. Mais il 
ne pourra eviter une remise en 
cause de sa strategic 

L'obstructionnisme de ses elus 
au Parlement, le refus de tout 
accord avec quelque autre forma- 
tion, l'obsession de la trahison, le 
ton d'imprecateur de Beppe Grillo 
figent la formation dans sa « pure- 
te ideologique » parfois douteuse 
mais ne lui permettent pas se 
developper au-dela du noyau dur 
des convertis. Moins de 10 % des 
retraites ont vote en sa faveur ; 
elle n'est plus le premier parti 
chez les 18-24 ans. Quant aux pro- 
messes tenues (restitution d'une 
partie de leurs emoluments, 
expulsions des parlementaires 
corrompus dont Silvio Berlusco- 
ni), elles commencent a dater. 

La reconnaissance d'une part de 
responsabilite est un long chemin. 
Pour une deputee, Giulia Di Vita, 
qui regrette « [leurs] paroles exces- 
sives », pour un autre, Luigi Di 
Maio, qui promet « de tirer les 
lecons de cet echec », on trouve un 
certain Matteo Dell'Oso, elu d'Emi- 
lie-Romagne, qui s'interroge en ces 
termes : « Ou bien I'ltalie ne me 
merite pas, ou bien je ne merite pas 
I'ltalie. » Bref, il est urgent de chan- 
ger de metier. Ou de peuple. ■ 

Philippe Ridet 



La Hongrie est de nouveau condamnee par 
la Cour europeenne des droits de rhomme 



Vienne 

Correspondante 



La Hongrie de Viktor Orban vient 
de perdre une importante bataille 
juridique. La Cour europeenne 
des droits de l'homme (CEDH) a 
donne raison, mardi 27 mai, a l'an- 
cien president de la Cour supreme 
hongroise, Andras Baka, en 
concluant que son limogeage 
avait obei a des motifs politiques 
et non pas, comme le plaidait 
Budapest, a la necessite de restruc- 
turer l'autorite judiciaire. 

Selon la CEDH, une instance 
dont les avis s'imposent aux pays 
membres du Conseil de l'Europe, 
M. Baka a ete « revoque» debut 
2012, trois ans et demi avant la fin 
de son mandat, « parce que, alors 
qu'il etait president de la Cour 
supreme, il avait publiquement cri- 
tique la politique gouvernementa- 
le en matiere de reforme judiciai- 
re ». La Cour de Strasbourg consi- 
dere qu'il y a eu « violation de la 
liberie d 'expression », mais aussi 
violation du droit a un tribunal, 
puisque cette revocation, decidee 
par le Parlement, « echappait des 
lors a toute forme de contrdle par 
un juge ». 

Ancien juge a la CEDH, dont il 
fut membre de 1991 a 2008, 
Andras Baka avait ete elu en 2009 
president de la Cour supreme par 
un Parlement hongrois alors 
domine par la gauche et les libe- 
raux. La majorite conservatrice l'a 



non seulement demis de ses fonc- 
tions, mais l'a empeche de se por- 
ter ensuite candidat pour diriger 
la Kuria - la nouvelle forme de 
Cour supreme - puisqu'une des 
conditions imperatives, desor- 
mais, est d'avoir au moins cinq 
ans d'experience comme juge en 
Hongrie. L'experience acquise 
dans un tribunal international 
n'est pas prise en compte. 

Les magistrats de Strasbourg 
considerent que « les f aits et I'en- 
chainement des evenements dans 
leur ensemble corroborent la these 
du requerant selon laquelle la ces- 
sation prematuree de sesfonc- 
tions (...) etait liee aux points de 
vue et critiques qu'il avait publi- 
quement exprimes ». 

« Satisfaction morale » 

Pour M. Baka, ce verdict apporte 
« une satisfaction morale a tous les 
juges hongrois ». Interroge par le 
Monde, l'avocat qui avait soumis 
sa plainte a la CEDH, Andras Cech, 
se felicite que la juridiction euro- 
peenne ait suivi son argumenta- 
tion sur presque tous les points, 
dont le fait que le president de la 
Cour supreme, qui se trouve aussi 
a la tete du Conseil national de la 
justice, est legalement tenu d'ex- 
primer son opinion sur tout projet 
de loi concernant la magistrature. 

Or, peu de temps apres le retour 
aux affaires de Viktor Orban, en 
avril20io, la nouvelle majorite 
conservatrice avait mis en chan- 



tier une reforme judiciaire qui pre- 
voyait d'abaisser immediatement 
l'age legal de depart a la retraite 
pour les juges de 70 a 62 ans. Cette 
mesure, qui touchait des centai- 
nes de magistrats, a aussitot ete 
denoncee comme une purge 
contre les juges nommes sous des 
gouvernements de gauche. 

La commissaire europeenne a 
la justice, Viviane Reding, s'en 
etait emue. En novembre 2012, la 
Cour de justice de l'Union avait 
juge cette loi sur l'age de la retrai- 
te des juges contraire au droit 
europeen. Sous le coup d'une pro- 
cedure d'infraction, la Hongrie a 
alors ete forcee de revoir sa copie. 

L'intervention de M me Reding 
est restee en travers de la gorge de 
M. Orban. C'est l'une des raisons 
pour lesquelles le premier minis- 
tre hongrois, membre du Parti 
populaire europeen, refuse de sou- 
tenir la candidature de Jean- 
Claude Juncker, designe par le 
groupe conservateur pour devenir 
president de la Commission. «La 
commissaire europeenne envoy ee 
parle Luxembourg -M" 16 Reding - 
n 'a fait que du mai a la Hongrie ces 
dernieres annees. Pourquoi 
devrions-nous le soutenir, lui, 
apres ca ? », a-t-il declare a la veille 
des elections europeennes, ou son 
parti, le Fidesz, a remporte 51,49 % 
des voix. Mardi, son bureau a 
renouvele cette declaration de ven- 
detta antiluxembourgeoise.a 

JOELLE STOLZ 
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Papittons et libettules 
pdlissentdu rechauffement 



C'est une nouvelle illustra- 
tion de la theorie des cli- 
mats, dont les acteurs sont 
de chatoyants insectes. A l'echel- 
le du continent europeen, 
papillons et libellules arborant 
des couleurs foncees sont surtout 
localises au nord, dans les pays 
ou les temperatures sont plus 
fraiches, tandis que ceux aux tein- 
tes claires preferent le sud. Ce 
n'est pas tout : au cours des deux 
dernieres decennies, les speci- 
mens les plus pales ont gagne du 
terrain, au rythme de la hausse 
de la colonne de mercure. 

C'est le tableau, mi-peinture 
impressionniste, mi-traite d'ento- 
mologie, que dresse, dans l'edi- 
tion du mardi 27 mai de la revue 
Nature Communications, une 
equipe d'ecologues allemands, 
danois et britanniques. Dirk Zeuss 
(universite de Marbourg) et ses 
collegues ont passe a la loupe 
366 especes de papillons et 107 de 
libellules en s'attachant a leur dis- 
tribution spatiale et a la couleur 
de leur corps et de leurs ailes. 

La carte est saisissante : plus on 
s'eloigne du pourtour mediterra- 
nean, ou les lepidopteres et les odo- 
nates a coloration claire sont domi- 
nants (avec une suprematie dans 
la peninsule Iberique, en Sardai- 
gne, en Sicile et dans les Balkans) 
et plus le nuancier s'assombrit, les 
insectes a l'aspect fonce coloni- 
sant les latitudes les plus hautes 
(nord de la Grande-Bretagne, Nor- 
vege, Suede, Finlande). « Pour deux 
des principauxgroupes d'insectes, 
nous avons demontre un lien 
direct entre climat, couleur et habi- 
tat », soulignent les auteurs. 

L'explication? Elle s'apparente 
aux habitudes vestimentaires des 
humains qui, Tete, privilegient 
les habits clairs, ceux-ci emmaga- 
sinant moins la chaleur du rayon- 
nement solaire que les fonces. 
Dans le cas des animaux ectother- 
mes (dont la chaleur corporelle 
provient de l'exterieur), comme 
les insectes, mais aussi les lezards 
ou les serpents, la coloration joue 



un role-cle dans la thermoregula- 
tion. C'est du soleil qu'ils tirent 
l'energie necessaire pour se mou- 
voir, voler, se nourrir ou s'accou- 
pler. A ce regime, une livree obscu- 
re, qui stocke davantage de cha- 
leur, est mieux adaptee aux fri- 
mas, tandis qu'une parure dela- 
vee convient aux bains de soleil, 
tout en evitant la surchauffe. 

Montee vers le nord 

C'est si vrai qu'en comparant la 
distribution geographique des 
libellules sur la periode 
1988-2006, les chercheurs ont 
constate « un changement gene- 
ral vers des colorations plus clai- 
res » etroitement correle avec le 
rechauffement de l'Europe. 
Temoin la montee vers le nord 
d'especes mediterraneennes, 
comme YAeschne affine, la libellu- 
le ecarlate ou l'agrion mignon, 
qui ont migre jusqu'en Allema- 
gne, ou celle d'un petit papillon 
blanc du Sud, la pieride de l'iberi- 
de, qui a pousse encore plus haut 
ses incursions. 

« Le rechauffement climatique 
favorise les insectes clairs en Euro- 
pe », concluent les auteurs, qui pre- 
voient un plus sombre avenir 
pour leurs congeneres, peut-etre 
contraints d'abandonner leur terri- 
toire et de se replier vers des habi- 
tats plus ombrages. « Ces resultats, 
ajoutent-ils, constituent une base 
pour mieux prevoir Yeffet du chan- 
gement climatique sur un grand 
nombre de groupes d'insectes. » 

« Cette etude de macroecologie, 
la premiere de cette ampleursur 
le sujet, montre que le change- 
ment climatique peut avoir un 
impact tres visible sur les commu- 
nautes d'insectes, commente 
Marianne Elias, chargee de recher- 
che au CNRS et au Museum natio- 
nal d'histoire naturelle. On savait 
dejd que des plantes ou des 
oiseaux remontent vers le nord. 
Mais c'est la premiere fois qu'est 
mise en evidence une adaptation 
a la temperature. » m 

Pierre Le Hir 




BELGIQUE 

Bart De Wever charge de former 
un gouvernement 

BRUXELLES. Le chef de l'Etat beige, le roi Philippe, a charge Bart 
De Wever, le leader de 1' Alliance neoflamande (NVA), grand 
gagnant des elections legislatives de dimanche, d'examiner « les 
conditions dans lesquelles un gouvernement peut etre forme rapi- 
dement» en Belgique, mardi 27 mai. M. De Wever doit rendre un 
rapport mardi 3 juin. Complexe en soi, la negotiation qui s'an- 
nonce sera encore plus ardue compte tenu du poids de la NVA 
(premier parti du royaume, 33 sieges sur 150 a la Chambre des 
deputes) et du fait qu'elle ne dispose d'aucun pendant franco- 
phone. En outre, le parti prone la disparition de l'Etat beige et, 
dans une phase intermediaire, l'instauration de ce qu'il appelle 
le confederalisme. Autre difficulty : Bart De Wever veut negocier 
prealablement la mise en place d'un gouvernement regional en 
Flandre. ■ Jean-Pierre Stroobants 

TUNISIE 

Quatre policiers tues dans 
une attaque contre le domicile 
du ministre de l'interieur 

TUNIS. Quatre policiers tunisiens ont ete tues, dans la nuit du 
mardi 27 au mercredi 28 mai, lors d'une attaque contre le domici- 
le de Lotfi Ben Jeddou, le ministre tunisien de l'interieur, a Kasse- 
rine. « Une attaque de terroristes a la kalachnikov a vise la maison 
du ministre de l'interieur a Kasserine, au cours de laquelle quatre 
policiers ont ete tues et un a ete blesse», a affirme Mohamed Ali 
Aroui, porte-parole du ministere. M. Ben Jeddou reside habituel- 
lement a Tunis, mais son epouse et ses enfants habitent Kasseri- 
ne, une ville du centre-ouest de la Tunisie, au pied du Mont- 
Chaambi. Ce massif est situe a la frontiere algerienne, ou l'armee 
pourchasse depuis decembre 2012 un groupe accuse de liens 
avec Al-Qaida. Plusieurs soldats et gendarmes ont ete blesses ou 
tues dans cette region, generalement par des mines disposees 
par des djihadistes, selon les autorites. - (AFP.) a 

Mali Demission du ministre de la defense 

BAMAKO. Soumeylou Boubeye Mai'ga, ministre de la defense du 
Mali, a demissionne, a annonce, mardi 27 mai, dans la soiree, la 
presidence du Mali. Cette demission survient apres la lourde 
defaite, le 21 mai, de l'armee malienne face a des groupes armes 
rebelles, dont le Mouvement national de liberation de l'Azawad 
(MNLA, rebellion touareg), a Kidal, dans le nord-est du Mali. Le 
ministre de la defense avait indique dimanche soir que les forces 
maliennes avaient enregistre « une cinquantaine de morts » dans 
leurs rangs lors de ces combats. - (AFP.) 



Apres dix ans d'efforts, San Francisco 
s'approche de son objectif « zero dechet » 

Administration, services, habitants, hotels, BTP : la ville californienne a depasse 80 % de recyclage 



A San Francisco, une usine de valorisation des dechets organiques, d'oii ressort du compost destine a l'agriculture. justin sullivan/getty 



Reportage 



San Francisco 

Envoye special 



Le soleil n'est pas encore leve 
que le ballet commence. Des 
dizaines de camions, chacun 
a leur tour, viennent deverser des 
tonnes et des tonnes de restes de 
nourriture, d'herbe coupee, de 
branchages. Dans un mois, ces 
dechets organiques ressortiront 
d'ici sous la forme d'un riche com- 
post, aussi fin que du sable. 

Ici, a Vacaville, a une heure de 
route au nord de San Francisco, se 
joue quotidiennement une partie 
essentielle du but que s'est fixe la 
ville californienne : parvenir, d'ici 
a 2020, a zero dechet non recycle 
ou composte, evitant ainsi d'utili- 
ser des decharges ou des incinera- 
teurs, tres polluants. 

Pour parvenir a cet objectif 
jamais atteint par une aussi grande 
ville dans le monde, San Francisco, 
840 000 habitants, fait preuve de 
volontarisme politique et multi- 
plie les initiatives legislatives. Der- 
niere en date, l'interdiction de la 
vente et de la distribution de peti- 
tes bouteilles d'eau en plastique 
dans les espaces publics - sauf lors 
d'evenements majeurs sur la voie 
publique, comme la Gay Pride. A la 
place seront installees de nombreu- 
ses fontaines d'eau, et des gobelets 
compostables pourront etre distri- 
bues lors d'evenements. 

En un an, en recyclant 
tousles restes issus 
des 7 500 repas servis 
quotidiennement, le 
Hilton avait economise 
200000 dollars 

«Les bouteilles d'eau en plasti- 
que coutent cher a produire et ont 
un cout environnemental conside- 
rable. Illuifautm ille ans pour qu'el- 
les se degradent, a justifie le 
conseiller municipal David Chiu, a 
l'origine de la mesure. Si nous pou- 
vons les interdire dans Vespace 
public, que les gens comprennent 
que c'est totalementfaisable, alors 
nous pourrons aller plus loin.» 
Autrement dit, envisager une inter- 
diction totale. 

Etape par etape, voila la metho- 
de qu'a adoptee San Francisco 



depuis le vote du programme 
« Zero dechet », en 2002. «La Cali- 
fornie s'etait dejafixe un seuil de 
50 % de recyclage d'ici a 2010. Mais 
nous voulions aller plus loin, racon- 
te Jared Blumenfeld, ancien direc- 
teur du departement de l'environ- 
nement de San Francisco et actuel 
directeur regional de l'Agence de 
protection environnementale 
(EPA). Nous nous sommes mis d 'ac- 
cord sur Vobjectif ambitieux du 
"zero dechet" puis sur une date a la 
fois assez lointaine pour nous don- 
ner les moyens de I'atteindre mais 
assez proche pour que toutle mon- 
de se sente aussitdt concerne. » Ce 
sera 2020, assortie d'un point 
d'etape de 75 % en 2010. 

Tout restait alors a faire. « On 
nous a traites defous», sourit-il. 
Mais une etude menee a ce 
moment-la avait demontre que 
90 % des dechets finissant dans les 
decharges pouvaient etre recycles, 
et que la part la plus importante 
etait la nourriture. Or, « nous ne 
voyons pas les dechets comme une 
charge mais comme une valeur, ils 
peuvent etre utilises », explique 
Robert Reed, charge des relations 
publiques a Recology, la cooperati- 
ve qui collecte et traite les dechets 
de San Francisco. 

C'est ainsi que le departement 
de l'environnement a commence 
par cibler les hotels et les restau- 
rants, tres nombreux a San Fran- 
cisco et qui generent beaucoup de 
dechets organiques. «Nous avons 
commence par un hotel test, le Hil- 
ton, qui sert 7500 repas par jour, et 
nous avons mis en place un syste- 
me simple : les poubellesdes recycla- 
bles et des compostables coutent 
beaucoup moins cherchaque mois 
sur lafacture que celles des dechets 
non recyclables, explique Jared Blu- 
menfeld. Si vous recyclez et compos- 
tez tous vos dechets, alors vous 
aurez besoin de moins de poubelles 
classiques, ou bien de plus petites. 
Et vous economiserez de I 'argent. » 

Le systeme est une reussite : en 
une annee, le Hilton avait economi- 
se 200 000 dollars (145 000 euros), 
et l'initiative s'etait alors tres vite 
etendue a l'ensemble des profes- 
sionnels. Le systeme est egalement 
propose, sur une base volontaire, 
aux habitants. «En quatre ans, 
entre 2001 et 2005, nous sommes 
passes de 42 % de dechets recycles a 
60 % », affirme Jared Blumenfeld. 

L'une des parties peu visibles 
des dechets, mais neanmoins 



importante, est constitute de l'en- 
semble des debris generes par le sec- 
teur de la construction. Apres deux 
ans de negociations, la ville oblige 
en 2006 tous les professionnels du 
batiment a recycler au moins 65 % 
de leurs debris tels que le beton, le 
metal ou encore le bois, dans des 
centres agrees. Une suspension de 
six mois est prevue pour les contre- 
venants. En parallele, la ville s'enga- 
ge a n'utiliser que des materiaux 
recycles pour ses travaux publics : 
asphalte, chaussees, gouttieres... 

Mais tout cela ne suffit pas. 
En 2007 et 2008, le taux de recupe- 
ration des dechets stagne aux alen- 
tours de 70 %, alors que la ville 
s'est fixee 75 % en 2010. San Fran- 
cisco passe alors une etape supple- 
mentaire avec deux decisions tou- 
chant directement le quotidien 
des habitants. Les sacs en plasti- 
que sont tout d'abord bannis des 
supermarches, avec obligation 
d'utiliser des sacs en papier ou en 
plastique compostable - payants, 
pour inciter les clients a reutiliser 
leurs propres sacs. 

Puis, en 2009, le recyclage et le 
compostage sont rendus obligatoi- 
res pour tous les habitants. Le 
meme systeme est applique : cha- 
que maison ou immeuble recoit 
une facture detaillee et peut l'alle- 
ger en utilisant de moins en moins 
la poubelle classique au profit de 
celles consacrees au recyclage et au 
compostage. Des controles sont 
effectues regulierement et des 
avertissements sont suivis d'amen- 
des pour les contrevenants, pou- 
vant aller de 100 a 1 000 dollars. 

«Ca a ete la mesure la plus 
controversee, admet Jared Blumen- 
feld. On nous a accuses de mettre 
en place une police environnemen- 
tale. Nous avons long uement expli- 
que qu'il n' etait pas question de 
cela et que tout le monde avait ay 
gagner. Si nous avions tout de suite 
rendu obligatoire cette mesure, 
cela n'aurait pas fonctionne, ilfal- 
lait que ce soit progressif. » 

L'effort paie : la ville atteint 77 % 
de recyclage en 2010 et a aujour- 
d'hui depasse les 80%. Quelque 
600 tonnes de dechets organiques 
sont recuperees chaque jour et 
envoyes au centre de Vacaville, ou 
est produit un compost desormais 
tres convoite par les agriculteurs. 
A l'instar de Dave Mella, qui gere le 
vignoble de Montelena, dans la 
Napa Valley. «Le compost est tres 
riche, car il est constitue de multi- 



ples dechets organiques et il n'a 
que des effets benefiques : ilfixe le 
carbone dans le sol etapporte beau- 
coup de nutriments a la vigne. » 

Dave Mella utilise le compost de 
Recology depuis bientot dix ans. Ce 
fut d'abord un pari pour ce viticul- 
teur dont le domaine avait acquis 
une notoriete mondiale en rempor- 
tant a Paris, en 1976, une degusta- 
tion au nez et a la barbe des cms 
francais - et dont un film, Le Juge- 
ment de Paris, raconte l'histoire. 

« J'etais terrifie a Videe de chan- 
ger le vin, se souvient Dave Mella. 
J'ai d'abord teste le compost sur 
une petite partie du domaine, puis 
je I'ai progressivement etendu, car 
le vin etait meilleur, et le sols'en por- 
tait mieux !» 

« Ce compost est tres 
riche : il fixe le carbone 

dans le sol et apporte 

beaucoup de 
nutriments a la vigne » 

Dave Mella 

viticulteur du domaine 
Montelena 

Malgre tout, San Francisco n'a 
pas encore atteint les 100 %. La der- 
niere partie s'annonce la plus diffi- 
cile. «Nous y arriverons, assure 
Robert Reed, de Recology. La moi- 
tiedes dechets encore envoyes dans 
les decharges peut etre recyclee. 
Nous devons accentuer notre 
effort. Par exemple, sensibiliser les 
habitants sur lefait qu'ils recyclent 
beaucoup dans la cuisine mais 
n 'ont souvent qu'une seule poubel- 
le dans la salle de bains. » 

Et pour le reste ? «Nous devons 
agir directement a la source, sur le 
packaging, comme l'interdiction 
du polystyrene etdu cellophane et 
developper I'usage des couches- 
culottes lavables et reutilisables, 
car c'est un dechet que nous ne pou- 
vons pas recycler. » 

Quel que soit le resultat en 
2020, les efforts auront ete immen- 
ses et San Francisco entraine desor- 
mais d'autres grandes villes ameri- 
caines dans son sillage. Apres Seatt- 
le, dans l'Etat de Washington (nord- 
ouest), la ville de Minneapolis 
(Minnesota, nord), qui ne recycle 
encore que 37% de ses dechets, 
s'apprete elle aussi a adopter l'ob- 
jectif d'atteindre les 100 %. m 

Alexandre Pouchard 
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L'alerte de la Cour des comptes sur les deficits 

En 2013, les rentrees fiscales ont ete inferieures de 146 milliards d euros aux previsions du gouvernement 



Des budgets trop optimistes par rapport aux recettes reelles 



Les recettes fiscales sont en nette hausse depuis 2009... 

EN MILLIARDS D'EUROS (recettes nettes) 

284 

276,9 

269,9 
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.265,1 



.mais leur croissance spontanee est decorrelee du PIB 

| Croissance du PIB en valeur ■ Croissance spontanee 

des recettes fiscales nettes 



+ 10,8 % 




+ 6% 
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► Un ecart de 14,6 milliards entre le budget initial 2013 et les recettes reelles 





Recettes reelles en 2012 
Budget initial 2013 (LFI 2013) 
■ Budget 2013 rectifie (LFR 2013) 
■ Recettes reelles en 2013 



Ecart entre le budget initial 
et les recettes reelles 2013, 
en milliards d'euros 
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Autres recettes 
fiscales 



Le constat est inquietant. 
Deux rapports rendus 
publics, mercredi 28 mai, par 
la Cour des comptes et le Haut 
Conseil des finances publiques 
(HCFP), sonnent Talarme sur l'etat 
des finances publiques et la capaci- 
ty du gouvernement a tenir ses 
engagements. A cause notam- 
ment de rentrees fiscales nette- 
ment moins bonnes que prevu en 
2013 - un trou de 14,6 milliards 
d'euros - qui fragilisent la politi- 
que du gouvernement et remet- 
tent en cause le plan de redresse- 
ment budgetaire sur les prochai- 
nes annees. 

L'avertissement pour Francois 
Hollande et Manuel Vails est 
d'autant plus severe qu'il inter- 
vient trois jours apres le desastre 
electoral des europeennes et a 
cinq jours du verdict rendu par la 
Commission europeenne sur le 
programme francais de stabilite 
2014-2017. 

Que disent les deux rapports ? 
En 2013, la reduction du deficit a 
ete sensiblement plus faible que 
prevu (12,56 milliards d'euros). Si 
la depense publique a ete globale- 
ment tenue, en revanche, le sur- 
croit de recettes fiscales n'atteint 
que la moitie du montant escomp- 

Les observations 

des autorites 
financieres ont fait 
soufflerunvent 
depaniquedans 
les couloirs de Bercy 



te, soit un trou de 14,6 milliards 
d'euros. Les hypotheses retenues 
par le gouvernement en loi de 
finances initiale pour 2013 «ont 
manque de prudence ». Et les 
memes incertitudes pesent sur le 
rendement des recettes fiscales 
pour 2014. 

En consequence, il existe un 
doute serieux sur la bonne tenue 
du budget de l'Etat en 2014 et la 
capacite a respecter la trajectoire 
devolution des finances publi- 
ques votee par le Parlement. 
«L 'analyse de I'execution budgetai- 
re en 2013 permet d'identifier plu- 
sieurs risques financiers pour les 
exercices 2014 et suivants », avertit 
le rapport de la Cour des comptes. 

Le Haut Conseil, quant a lui, 
note que «Vajustement structu- 
rel » prevu en avril 2014 « reporte a 
2017 I'objectif d'equilibre structu- 
rel». L'ecart de 1,5 point de PIB 
entre les previsions et le budget 
realise est qualifie d'« important » 
par le HCFP. Bien superieur a la 
limite de 0,5 point f ixee par la loi. II 
appelle le declenchement d'un 
mecanisme de correction. 

Ces observations des autorites 
financieres ont fait souffler un 
vent de panique dans les couloirs 

Collectivites locales: la 
mise en garde de Moody's 

L'agence de notation Moody's a 
est i me mardi 27 mai que la bais- 
se des dotations de l'Etat prevue 
par le gouvernement est «sus- 
ceptible» d'augmenter la dette 
des collectivites territoriales. 
La baisse de 11 milliards d'euros 
des dotations aux collectivites 
locales d'ici a 2017 «pourrait 
pesersurleurs invest issements 
etgenerer une augmentation de 
ia dette», indique-t-elle. 
Selon Moody's, la dette des col- 
lectivites locales pourrait passer 
de 132 milliards d'euros fin 2012 
a 176 milliards en 2017. Elle esti- 
me que, pour compenser la bais- 
se des dotations, les collectivites 
territoriales devraient red u ire 
leurs depenses de f onctionne- 
ment «d 'environ 28 milliards d'eu- 
ros sur 2014-2017 ». La reforme 
territoriale pourrait neanmoins 
«partiellement compenser I'effet 
de la baisse des dotations sur les 
budgets locaux». 



de Bercy. Le gouvernement se trou- 
ve contraint de donner des gages 
sur deux fronts. Un, vis-a-vis de 
Bruxelles, pour garantir que ses 
engagements seront tenus. Deux, 
face a sa propre majorite. Alors 
que l'executif vient de reaffirmer 
qu'il n'etait pas question de chan- 
ger de ligne, ceux qui contestent 
l'efficacite de cette strategic ne 
manqueront pas de souligner que, 
les memes causes produisant les 
memes effets, la poursuite de la 
politique economique engagee ris- 
que de mener a une impasse, 
autant budgetaire que politique. 

Sur le premier front, le gouver- 
nement entend plaider que le pro- 
gramme de stabilite vote a 1' Assem- 
ble nationale le 29 avril repond a 
la demande de correction emise 
par le HCFP. «Le gouvernement a 
reagi, assure 1' entourage du minis- 
tre des finances. Nous avons aug- 
ments la correction et nous som- 
mes en train defaire un effort supe- 
rieur qui sera inscrit dans le projet 
de loi de finances rectificative », pre- 
sents le 11 juin en conseil des minis- 
tres. Cet effort supplemental de 
redressement devrait etre porte a 

Les impots ne 

LA COUR DES COMPTES, dans son 
rapport sur les recettes de l'Etat, 
note que les annees 2012 et 2013 
marquent « une rupture » par rap- 
port aux annees precedentes, 
avec une augmentation des recet- 
tes fiscales portee par des mesu- 
res nouvelles mais freinee par 
leur evolution spontanee. Ce phe- 
nomene s'est accentue en 2013. 
«Le decrochage de la croissance 
spontanee des recettes fiscales en 
2013 (-1,7%) par rapport a 2012 
(-0,3 %) est d'autant plus notable 
que la croissance economique a 
ete comparable au cours des deux 
exercices (croissance du PIB en 
valeur de 1,5 % en 2012 et de 1,4 % 
en 2013 », observe la Cour. 

Au total, ce sont done 14,6 mil- 
liards d'euros qui manquent par 
rapport aux previsions initiales. 
Les moins-values concernent les 
trois principaux impots : impot 
sur le revenu, impot sur les socie- 



4 milliards d'euros, pris sur les cre- 
dits en reserve. «Il n'y aura pas de 
hausse fiscale pour compenser un 
quelconque derapage », assure Ber- 
cy. 

Reste malgre tout un reel motif 
d'inquietude, y compris au sein du 
gouvernement. Pourquoi les recet- 
tes fiscales ont-elles ete a ce point 
inferieures aux previsions? En 
2013, les recettes fiscales de l'Etat 
ont atteint 284 milliards pour les 
recettes fiscales alors que la loi de 
finances initiale (LFI) en prevoyait 
298,6 milliards. Le gouvernement 
avait en effet anticipe une hausse 
globale des recettes de 28,3 mil- 
liards en 2013 par rapport a 2012. 
Mais cette hausse n'a finalement 
represente que 13,7 milliards soit 
un manque a gagner fiscal de 
14,6 milliards. 

Le gouvernement explique que 
la faiblesse de la croissance econo- 
mique a eu un impact tres negatif 
sur les rentrees fiscales. L'argu- 
ment ne convainc pas les experts. 
En 2013, revolution spontanee des 
recettes fiscales nettes a ete de - 
4,6 milliards d'euros, soit - 1,7%, 
alors que, en valeur, e'est-a-dire 



tes et TVA. Alors que le taux de 
croissance des recettes fiscales 
prevu en loi de finances initiale 
(LFI) etait de 10,5 %, il n'a atteint 
en execution que 5,8 %. 

C'est revolution spontanee des 
recettes fiscales qui concentre l'es- 



En 2013, le rendement 

del'impot surle 
revenu (67 milliards 
d'euros) a ete inferieur 
de4,9 milliards 
a la prevision 

sentiel de la perte : 11,6 milliards 
d'euros. Cette perte de croissance 
spontanee ne resulte, selon la 
Cour, que pour un peu plus d'un 
quart du ralentissement de la 
croissance en valeur. 

En 2013, le rendement de l'im- 



avec l'inflation, le produit inte- 
rieur brut augmentait de 1,4%. 
« C'est la premiere fois qu'on a un 
tel decalage», fait-on remarquer 
Rue Cambon. Pour la Cour des 
comptes, « l'ecart entre prevision 
et execution sur I' evolution sponta- 
nee des recettes fiscales souligne le 
manque de prudence de la loi de 
finances initiale et peut soulever 

Sur les previsions 
de recettes, il est fort 

probable, estimela 
Cour des comptes, que 

«lephenomenese 
reproduise en 2014 » 

une interrogation au regard de la 
sincerite de cette derniere ». 

« Sincerite », le mot qui fache. 
Au ministere des finances, on rejet- 
te fermement cette mise en cause. 
« La prevision de recettes a etedirec- 
tement impactee par une croissan- 
ce moins forte que prevu », plaide 
l'entourage du ministre, qui « met 
en garde contre une interpretation 



pot sur le revenu (67 milliards 
d'euros) a ete inferieur de 4,9 mil- 
liards d'euros a la prevision en 
LFI. Les mesures nouvelles n'ont 
augmente les recettes que de 
4,5 milliards alors que leur rende- 
ment attendu etait de 6,2 mil- 
liards. En ce qui concerne l'impot 
sur les societes (47,2 milliards d'eu- 
ros en 2013, le rendement a ete 
inferieur de 6,4 milliards d'euros 
a la prevision. Enfin, pour la TVA 
(136,3 milliards), la perte est de 
5 milliards d'euros. 

«La croissance des recettes fisca- 
les nettes en 2014 risque fort d'etre 
moins dynamique que prevu », 
insiste la Cour. D'autant que 
l'exercice 2014 va etre marque par 
l'entree en vigueur du credit d'im- 
pot competitivite emploi (CICE), 
pour un cout estime de 9,8 mil- 
liards d'euros. 

La Cour des comptes identifie 
egalement des risques sur un cer- 



trop hdtive ». Le gouvernement est 
cependant oblige d'admettre que 
«les recettes ont ete beaucoup 
moins dynamiques que prevu ». 

Or l'annee 2014 demarre sur les 
memes bases avec une croissance 
zero au premier trimestre. «Le 
debut d'annee n'a pas ete favora- 
ble, reconnait le ministere. Les pre- 
visions de recettes fiscales sont en 
train d'etre revues a la baisse. C'est 
un exercice continu et sincere. Mais 
il n'y aura pas de revision de la crois- 
sance a la baisse. Ces previsions 
sontconfortees partous les organis- 
mes economiques. Nous sommes 
en train d'ameliorer la situation 
economique. Iln'ya pas d 'accelera- 
tion, mais il n'y a pas non plus de 
decrochage. » 

Le Haut Conseil n'est pas 
convaincu que la reponse du gou- 
vernement, jusqu'a present, soit 
suffisante. Certes, le programme 
de stabilite pour les annees 
2014-2017, anticipant l'ecart 
« important » constate en 2013, pre- 
voit un effort de redressement 
plus prononce a partir de 2014. 
Mais, sur les previsions de recet- 
tes, il est fort probable, estime la 



tain nombre de depenses. 

Sur la mission Defense : « Mal- 
gre la forte reduction des effectifs 
etles nombreuses reformes 
menees pour rationaliser les 
depenses defonctionnement, les 
depenses de la mission Defense, 
hors pensions et operations exte- 
rieures, n'ont ete en 2013 inferieu- 
res que de400 millions d'euros a 
celles de 2010 et superieures de 
600 millions a celles de 2011. La sta- 
bilisation en valeur des depenses 
telle que prevue par la loi de pro- 
grammation militaire 2014-2019 
represente dontune cible difficile 
a atteindre. » 

Sur les pensions : «La croissan- 
ce du nombre defonctionnaires 
ay ant depasse la date d'ouverture 
de leurs droits et done susceptibles 
de prendre leur retraite a tout ins- 
tant constitue une source de fragi- 
lity pour lefinancement du comp- 
te d 'affectation speciale Pen- 



Corn des comptes, que « le me me 
phenomene se reproduira en 
2014 », ce qui contraindra le gou- 
vernement a faire jouer « la dernie- 
re variable d'ajustement, I'investis- 
sement». 

Le gouvernement s'en defend. 
Il fait valoir qu'il a prevu une reser- 
ve de precaution dans le budget 
2014. «Il restera 6,5 milliards en 
reserve apres le collectif budgetai- 
re », indique Bercy. Mais il compte 
d'abord et surtout sur le pacte de 
responsabilite vote par le Parle- 
ment. «Nous avons pris des mesu- 
resfavorables a I'offre qui commen- 
cent a jouer des cette annee et qui 
montent en puissance, assure l'en- 
tourage du ministre des finances. 
L'economiefrancaise est en mesu- 
re de regagnersa competitivite au 
moment ou la croissance europeen- 
ne est en train de redondir. Et nous 
avons mis en ceuvre des mesures de 
soutien aux plus modestes. Iln'ya 
pas de spirale depressive. Nous 
avons une strategic coherente qui 
doit nous permettre de voir I' accele- 
ration. Meme si on ne I' a pas encore 
vue.» Avoir. ■ 

Patrick Roger 



sions. » Sur les engagements de 
l'Etat : « Le budget de l'Etat est plus 
directement expose qu 'autrefois a 
une destabilisation dufonctionne- 
mentdes marches financiers ou a 
des difficultes de refinancement 
des beneficiaires de sa garantie. 
(...) La France se trouve ainsi davan- 
tage exposee qu'autrefois aux diffi- 
cultes budgetaires que d 'autres 
Etats pourraient rencontrer. » 

La Cour des comptes releve ega- 
lement un possible accroissement 
des transferts de l'Etat. L'Agence 
nationale de financement des 
transports (AFITF) risque ainsi 
d'etre en grande difficulte en rai- 
son de la suspension de l'ecotaxe 
poids lourds, decidee apres le 
mouvement des « Bonnets rou- 
ges ». Enfin, ultime mauvaise nou- 
velle, l'Etat se trouve avec une det- 
te de 249 milliards d'euros envers 
laSecurite sociale.a 

P.RR 



rentrent pas, de nouveaux risques apparaissent 
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Fusion des regions : les elus locaux 
s'accrochent a leurs « baronnies » 

M me Lebranchu devait annoncer mercredi la future union entre la Bourgogne et la Franche-Comte 




Je t'aime, moi non plus. » Le quin- 
quennat du mariage pour tous 
pourrait etre aussi celui du 
mariage obligatoire... pour les 
regions. Manuel Vails l'a annonce : 
en ]anvier20i7, 22 regions metro- 
politaines auront consomme leur 
union. A quoi ressemblera la nou- 
velle carte de France des regions ? 
«Je Vai deja bien en tete», lache 
Marylise Lebranchu, ministre de 
la reforme de l'Etat, de la decentra- 
lisation et de la fonction publique. 
En deplacement a Dijon, mercredi 
28 mai, la ministre devait lever un 
coin de voile sur les nouvelles f ron- 
tieres territoriales et annoncer off i- 
ciellement les noces des regions 
Bourgogne et Franche-Comte. 

Pour Francois Patriat, president 
socialiste du conseil regional bour- 
guignon, l'union des regions, c'est 
l'interet national. «La France 
meurt de sa rigidite. Ilfaut mettre 
fin a I'empilement territorial cou- 
teux!», avance-t-il. Moins enthou- 
siaste, Marie-Guite Dufay, presi- 
dente socialiste de la Franche-Com- 
te, vivement encouragee par le gou- 
vernement, s'est resolue a un rap- 
prochement. Les deux executifs 
regionaux vont servir de poissons- 
pilotes de la reforme territoriale. 

« L 'objectif est d' identifier les blo- 
cages reglementaires, legislatifs a 
la mise en ceuvre et de realiser un 
guide des bonnes pratiques », expli- 
que un membre du cabinet de 
M me Lebranchu. «Nous sommes 
prets a travaillera la creation d'une 
metropole unique oil la Franche- 
Comte ne recevrait pas que les miet- 



tes que lui laisse la Bourgogne! », 
avertit M me Dufay qui ne dissimule 
pas ses craintes devant ce mariage 
de raison, sous contrat d'obliga- 
tions mutuelles. 

Segolene Royal n'est egalement 
pas insensible a l'idee de l'arrange- 
ment d'un mariage regional. La 
ministre de l'ecologie et ancienne 
presidente de la region Poitou-Cha- 
rentes a annonce, le 20 mai, l'etude 
d'une fusion de son fief avec la 
region Pays de la Loire, presidee par 
le socialiste Jacques Auxiette. Ce 
qui a declenche une levee de bou- 
cliers d'elus locaux, partisans d'un 
rapprochement avec 1' Aquitaine. 

A quoi ressemblera 
la carte des regions ? 

«Jel'ai deja bien en 
tete », lache Marylise 
Lebranchu, ministre 
de la decentralisation 

En tentant de fusionner avec 
Poitou-Charentes, Jacques Auxiet- 
te compte echapper a une 
« annexion », par la Bretagne, du 
departement de Loire-Atlantique, 
et au demembrement de son terri- 
toire. De son cote, Segolene Royal y 
voit l'eventualite de se reserver, le 
jour ou elle ne sera plus ministre, 
la presidence d'une grande region 
puisque Jacques Auxiette a deja 
annonce son intention de ne pas 
se representer au prochain scrutin 
regional. 



A l'inverse, une fusion de Poi- 
tou-Charentes avec 1' Aquitaine pla- 
cerait la ministre de l'ecologie face 
a un concurrent de taille : le presi- 
dent socialiste de la region Aquitai- 
ne, Alain Rousset. Une strategic 
dont les buts n'echappent pas a 
Eric Gautier, president socialiste 
du departement des Deux-Sevres : 
«L'objectifde ce redecoupage n'est 
en rien lie a l'interet des territoires, 
estime celui-ci. Les presidents de 
regionveulent s' assurer leur baron- 
nie etforment des alliances de cir- 
constances. La question est: qui 
sera le prochain due d' Aquitaine ? » 

Autre lieu mais meme enjeu : 
l'Alsace et la Lorraine reunit en 
une seule et unique entite ? «Pour- 
quoi pas!», repond Philippe 
Richert, president UMP du conseil 
regional d' Alsace. «Nous sommes 
prets a mettre en ceuvre des experi- 
mentations », approuve son colle- 
gue et voisin Jean-Pierre Masseret, 
president socialiste de Lorraine. 

Toutefois, s'engager pour des 
noces territoriales une annee 
apres l'echec du referendum alsa- 
cien sur la creation d'un conseil 
unique d' Alsace souleve des reti- 
cences : « Notre projetavaiten 2012 
le soutien du gouvernement 
Ayrault, rappelle M. Richert. Nous 
avons ete laches au milieu du gue 
par I'executif sous la pression de 
Roland Ries, maire de Strasbourg, 
qui n'acceptait pas qu'un elu UMP 
conduise le projet a son terme a 
une annee des municipales. » 

La reforme territoriale doit 
depasser les clivages politiques, 



«mais la logique des socialistes 
Strasbourg eois etait qu'un projet 
conduit par Richert estforcement 
mauvais. lis ont manque de coura- 
ge », temoigne Jacques Fernique, 
conseiller regional EELV. Le presi- 
dent alsacien reste toutefois favo- 
rable a une rationalisation dans 
l'organisation des collectivites. 

Autre region, la Picardie. Son ter- 
ritoire est coince entre l'lle-de- 
France, les deux Normandie, la 
Champagne-Ardenne et le 
Nord - Pas-de-Calais. Chacun d'eux 
accaparerait bien un des trois 
departements de la region picar- 
de, Claude Gewerc, president socia- 
liste du conseil regional picard, ful- 
mine : « Jesuisfarouchement oppo- 
se a toutdecoupage de ce territoire. 
Toutes ces idees sur des regions 
plus grandes et des departements 
supprimes ne s'appliquent pas sur 
le caique du reel des zones rurales. » 

Le mariage pour toutes des 
regions n'a done pas que des sou- 
tiens chez les elus socialistes. En 
Rhone-Alpes, en Aquitaine ou 
encore en Provence-Alpes-Cote 
d'Azur (PACA), les presidents affi- 
chent leur scepticisme. A droite, 
Christian Estrosi, president UMP 
de Nice metropole, et ancien vice- 
president de la region PACA, reve 
pour sa part de redessiner les fron- 
tiers de ce territoire. II imagine 
une « euroregion » de la Savoie jus- 
qu'a la Mediterranee qui ne couvri- 
rait pas le departement des Bou- 
ches-du-Rhone et laisserait Mar- 
seille a saporte.a 

Eric Nunes 



Le gouvernement veut accelerer la reforme territoriale 



FRANCOIS HOLLANDE en est 
convaincu : le desastre electoral 
des europeennes du 25 mai pour 
le PS justifie d'accelerer la refor- 
me territoriale. Le chef de l'Etat a 
prevu de la presenter « des la 
semaine prochaine». L'objectif 
fixe est de reduire le nombre des 
regions et de programmer a ter- 
me la disparition des departe- 
ments. A ce stade, le gouverne- 
ment envisage de presenter deux 
projets de loi a la mi-juin. 

Fusion des regions et report des 
elections Un premier projet de loi 
devrait etre porte par le ministre 
de l'interieur, Bernard Cazeneuve. 
II ouvrirait la voie a un redecoupa- 
ge des regions. Leur nombre pour- 
rait etre entre 11 et 15 contre 22 
aujourd'hui en metropole. Ce tex- 
te devrait proposer de reporter le 
scrutin regional soit a l'automne 
2015, soit au printemps 2016. Pour 
pouvoir motiver ce report aupres 



du Conseil constitutionnel, le gou- 
vernement doit assortir le projet 
de loi d'une carte des nouveaux 
contours des regions. Ce texte 
devrait etre debattu a l'Assemblee 
nationale en juillet. 

Donner plus de competences 
aux regions Marilyse Lebranchu, 
ministre de la decentralisation, 
devra egalement presenter, 
mi-juin, un projet de loi portant 
sur une nouvelle repartition des 
competences entre collectivites 
locales. Le Conseil d'Etat a deja 
recu une version de ce texte en 
avril. M me Lebranchu lui a trans- 
mis depuis des ajouts et des modi- 
fications pour tenir compte de 
l'engagement supprimer les 
departements. 

Le texte devrait laisser la possi- 
bility aux elus locaux de faire 
remonter les competences depar- 
tementales (social, routes, colle- 
ges) soit aux regions, soit aux 



intercommunalites. Dans les 
zones rurales ou les intercommu- 
nalites sont peu developpees, les 
regions pourraient prendre davan- 
tage de prerogatives departemen- 
tales. A l'inverse, les departe- 
ments urbains pourraient transfe- 
rer leurs competences aux metro- 
poles. Ce projet de loi devrait etre 
debattu au Senat, mais apres les 
elections senatoriales prevues a 
l'automne. 

Le casse-tete de I'avenir des 
departements Supprimer les 
departements en tant que collecti- 
vites territoriales supposerait une 
reforme constitutionnelle. Si cer- 
tains ministres pensent qu'elle 
pourrait etre tentee, Francois Hol- 
lande semble, a ce stade, l'ecarter. 

Deux scenarios pour renouveler 
les conseillers departementaux 

Une premiere option consisterait 
a elire des conseillers regionaux 



qui siegeraient en meme temps a 
la region et dans les instances 
departementales. Cette solution a 
un inconvenient : le mode de scru- 
tin regional accorde une prime au 
parti arrive en tete. Ainsi, dans un 
departement, un parti pourrait 
etre minoritaire en voix mais 
majoritaire en sieges. «LaMayen- 
ne, qui vote a droite, pourrait 
avoir une majorite d'elus de gau- 
che », resume un elu PS. 

Autre possibility : l'organisa- 
tion des elections departementa- 
les comme prevu, selon le mode 
de scrutin binominal vote en 
2013. Mais les electeurs voteraient 
pour des elus tout en sachant 
qu'ils sont voues a disparaitre. 
Quelle que soit la solution, le chef 
de l'Etat souhaite coupler les elec- 
tions regionales et departementa- 
les. Sous reserve que le Conseil 
constitutionnel accepte le report 
des deux scrutins. ■ 

Beatrice Jerome 



Quand Cambadelis veut 
ressusciterla gauche plurielle 



La defaite historique du PS et 
les mauvais resultats des 
ecologistes et du Front de 
gauche aux europeennes, diman- 
che 25 mai, ont reactive le debat 
autour d'une recomposition poli- 
tique a gauche. Avec un bloc de 
gauche totalisant seulement 33 % 
des suffrages, Turgence est reelle. 
Le premier secretaire du PS, Jean- 
Christophe Cambadelis, en est 
conscient. Selon nos informa- 
tions, Tancien mecanicien de la 
« gauche plurielle » sous le gou- 
vernement Jospin a Tintention de 
contacter des la semaine prochai- 
ne les autres forces de gauche 
pour « discuter» et « commencer 
a remailler» f explique-t-on a la 
direction socialiste. 

Avant meme le lancement des 
« etats generaux des socialistes » a 
Tuniversite d'ete du PS a LaRochel- 
le, fin aout, la Rue de Solferino 
veut tendre la main aux ecologis- 
tes, aux communistes et aux radi- 
caux, ainsi qu'aux proches de Jean- 
Pierre Chevenement et de Robert 
Hue. L'initiative en soi n'est pas 
originale : l'ancien premier secre- 
taire, Harlem Desir, avait tente de 
faire de meme, mais les rares ren- 
contres - surtout formelles - qui 
s'etaient tenues n'avaient debou- 
che sur rien. M. Cambadelis se 
veut plus efficace et ne s'interdit 
pas de proposer une rencontre, 
dans un second temps, a Jean-Luc 
Melenchon. 

Reste que la route est longue, 
tant les disaccords de fond entre 
les differentes formations sont 
nombreux. « Avant d'imaginer 
s 'entendre avec les ecologistes et 
les communistes, ilfaudrait com- 
mencer par se mettre d 'accord 
entre nous », estime un responsa- 
ble socialiste, faisant reference 
aux tensions qui tiraillent la majo- 
rite autour de la politique econo- 



mique du gouvernement. Com- 
ment en effet imaginer que le Par- 
ti communiste, oppose depuis le 
debut du quinquennat aux choix 
de Francois Hollande, comme 
Europe Ecologie-Les Verts, qui 
vient de quitter le gouvernement, 
puissent cheminer avec le PS tant 
que l'executif maintient son plan 
de reduction des depenses publi- 
ques de 50 milliards d'euros ? 

« Hollande est crame » 

Dimanche soir, dans les QG 
ecologiste et communiste, le mes- 
sage etait d'ailleurs clair. Souhai- 
tant une « refondation collecti- 
ve », Tex-patronne des Verts Ceci- 
le Duflot mettait cependant en 
garde : « Ce n'est pas "quelle coali- 
tion", mais "quelle politique". II 
faut travailler non pas sur le 
"qui", mais surle "comment" et 
"pour quoi faire". » Christophe 
Najdovski, adjoint ecologiste a la 
Mairie de Paris, etait encore plus 
direct : « Hollande a tue la gauche, 
il est completement crame! Je ne 
vois pas comment la gauche peut 
remonter la pente d'ici a 2017 sans 
un changement radical de politi- 
que que Yon ne voit pas venir. » 

Les communistes n'etaient pas 
plus tendres. Si Pierre Laurent a 
appele a « reconstruire une voie a 
gauche », le secretaire national du 
PCF precisait d'emblee que cela ne 
pourrait se faire « dans les pas 
d'une politique qui conduit au 
desastre ». Consciente que Tac- 
cueil risque d'etre frais, la direc- 
tion du PS precise qu'on n'en est 
qu'« au tout debut du processus ». 
« On va commencer par reprendre 
Vhabitude de nous dire bonjour. 
Les questions quifdehent, on va les 
gar der pour beaucoup plus tard », 
ajoute un dirigeant socialiste. ■ 

Raphaelle Besse Desmoulieres 
et bastien bonnefous 



JUSTICE 

Non-lieu dans l'affaire du 
naufrage du « Bugaled-Breizh » 

Dix ans apres le naufrage du chalutier breton Bugaled-Breizh, 
dans lequel cinq marins avaient peri au large de la Grande-Breta- 
gne en 2004, le juge d'instruction charge du dossier, a Nantes, a 
rendu, lundi 26 mai, une ordonnance de non-lieu, a indique le 
parquet mardi. L'enquete n'a pas permis d'etablir formellement 
les causes de l'accident. Le Bugaled-Breizh avait sombre en moins 
d'une minute au large du cap Lizard, le 15 janvier 2004. Les 
families des victimes soutiennent que le navire a ete accidentelle- 
ment nappe par un sous-marin, alors que se deroulaient dans la 
zone des manoeuvres navales de l'OTAN. - (AFP.) a 

Vol de Rembrandt: un Lot-et-Garonnais 
mis en examen 

Un habitant du Lot-et-Garonne, qui s'etait rendu a la gendarme- 
rie fin mars en s'accusant du vol, en 1999, d'un tableau de Rem- 
brandt retrouve a Nice a la mi-mars, a ete mis en examen, lundi 
26 mai, et place en detention dans les Alpes-Maritimes. 
Selon son avocat, son client a ete mis en examen pour « recel et 
association de malfaiteurs » et non « pour vol car ily a prescrip- 
tion ». Patrick Vialaneix avait raconte avoir derobe la toile L'En- 
fant a la bulle de savon au Musee de Draguignan en 1999 et 
l'avoir gardee chez lui pendant quinze ans. - (AFP.) 
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L'aff aire Bygmalion empoisonne Nicolas Sarkozy 

La demission de M. Cope et la designation d'une direction provisoire a TUMP compliquent la strategie de retour de lex-president 



L 'affaire Bygmalion serait-elle 
avant tout celle « des comptes 
de campagne du candidat 
Sarkozy »? C'est ce qu'a affirme 
l'avocat de Bygmalion, M e Patrick 
Maisonneuve, lundi 26 mai. Selon 
lui, de «faussesfactures » auraient 
permis a Tex-president de couvrir 
des depassements de frais de sa 
campagne presidentielle en 2012. 
Une these appuyee par le direc- 
teur de cabinet de M. Cope, Jerome 
Lavrilleux, qui a reconnu que pres 
de 11 millions d'euros ont ete indu- 
ment factures a TUMP au lieu 
d'etre imputes aux comptes de 
campagne. De facto, le scandale 
eclabousse l'ancien chef de l'Etat 
en le remettant au centre d'une 
nouvelle affaire judiciaire. 

Nicolas Sarkozy peut-il etre 
inquiete? Theoriquement, oui. 
L'ex-president peut etre accuse de 
financement illegal s'il est avere 
qu'il a joue, directement ou indirec- 
tement, un role pour masquer des 
depenses de campagne non inscri- 
tes dans les comptes de la presiden- 
tielle. « Si c'est le cas, "Sarko" peut se 
faire embarquer dans la chute de 
Cope», resume un depute. Mais 
pour l'instant, impossible de l'affir- 
mer : rien ne prouve que l'ancien 
chef de l'Etat ait ete au courant de 
pres ou de loin de montages finan- 
ciers. Seule l'enquete preliminaire, 
ouverte en mars au parquet de Nan- 
terre, permettra ou non de le dire. 

Sans surprise, les membres de 
l'equipe de campagne de M. Sarko- 
zy l'ont tous dedouane en assurant 
qu'il n'a pas ete au courant des ope- 
rations financieres autour de ses 
comptes de campagne. « Nicolas 
Sarkozy nes'occupait pas de I'inten- 




Jean-Francois Cope au « 20 heures » de TFi, mardi 27 mai. jean-claudecoutausse/french politics pour«lemonde» 



dance », a ainsi affirme le tresorier 
de sa campagne, Philippe Briand. 
D'ou la colere de l'ex-president, qui 
a rencontre le president du gouver- 
nement espagnol, Mariano Rajoy, 
et le roi Juan Carlos mardi, a 
Madrid. II a ete « tres mecontent de 
voir son nom associe» a cette affai- 
re, selon son fidele Brice Hortefeux. 



La version des sarkozystes ne 
fait pas l'unanimite a l'UMP, ou cer- 
tains accusent l'ex-president 
d'avoir fait preuve d'imprudence 
en confiant les cles de sa campa- 
gne a Jerome Lavrilleux. Lequel 
etait a la fois organisateur des mee- 
tings et bras droit de Jean-Francois 
Cope. «Au mieux, il a ete negligent 
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en ne surveillant pas ses comptes 
de pres. Au pire, il est complice », 
declare un ex-ministre. 

Cela complique-t-il le retour de 
l'ex-president? Oui, car il voit de 
nouveau son nom apparaitre dans 
un dossier sulfureux, alors qu'il est 
traque par les juges dans plusieurs 
autres affaires. Nicolas Sarkozy est 
cite dans les accusations de finance- 
ment libyen, le dossier « Karachi » 
ou les soupcons de trafic d'influen- 
ce. Ses proches sont aussi dans le 
collimateur de la justice : Claude 
Gueant a ete place en garde a vue 
dans l'affaire Tapie et Isabelle Balk- 
any mise en examen pour blanchi- 
ment de fraude fiscale. 

Ses partisans s'inquietent de cet- 
te accumulation. « Cela commence 
a faire beaucoup, et "Sarko" n'a pas 
que des amis chez les juges », grima- 
ce un depute. Ce climat pesant 
entretient une forme d'insecurite 
autour de Lex-president, dont le 
calendrier politique depend desor- 



mais du calendrier judiciaire. 
« Nicolas Sarkozy, c'est le Damocles 
de la vie politique francaise, car les 
epees politico- jud icia ires s 'accu m u- 
lent au-dessus de sa tete, observe le 
politologue Thomas Guenole. Jus- 
qu'd present, il s'en est toujours 
bien sorti, mais si une epee lui tom- 
besurla tete, cela peut entrainer sa 
mort politique. Le risque est done 
grand que le scandale de tropfasse 
de lui le DSK de droite : le candidat 
imbattable battu par une affaire. » 

Si le climat n'est pas des plus 
positifs, M. Sarkozy n'est pas pour 
autant confronte a des charges le 
disqualifiant pour 2017. Seule une 
condamnation ou une mise en cau- 
se accompagnee d'une preuve irre- 
futable semblent de nature a le 
mettre hors course. Ses partisans 
veulent croire que la succession 
d'affaires ne l'empechera pas 
d'operer un retour victorieux. 
Dimanche soir, a Tissue des euro- 
peennes, toutes les conditions 
etaient pourtant reunies pour 



ledit retour, avec un Francois Hol- 
lande affaibli, une UMP terrassee 
et un FN triomphant et menacant 
de se qualifier pour le second tour 
de la presidentielle. 

Son image dans I'electorat de 
droite est-elle entamee? L'an- 
cien president reste le favori des 
sympathisants de droite pour 
2017. Mais il risque de voir s'effriter 
sa cote de popularity chez ces elec- 
teurs, qui ont contribue au « Sarko- 
thon » en juillet 2013 et peuvent se 
sentir aujourd'hui trains par les 
montages financiers autour de Byg- 
malion. Or, son avance dans les son- 
dages reste son principal atout par 
rapport a ses rivaux de LUMP. 

La menace d'une baisse progres- 
sive de sa cote est reelle, car l'ex-pre- 
sident a deja perdu du terrain dans 
cette categorie strategique ces der- 
nieres semaines. Il chute par exem- 
ple de 12 points chez les sympathi- 
sants UMP par rapport a mars, dans 
un sondage IFOP publie le 19 mai. 
Son reflux est a mettre en partie a 
l'actif d' Alain Juppe, qui progresse 
de 5 points dans le meme temps et 
fait figure de concurrent le plus 
dangereux de M. Sarkozy. 

Une incidence sur la primaire? 

La demission de M. Cope, prevue 
pour le 15 juin, ne fait pas force- 
ment les affaires de l'ex-presi- 
dent. Ce sont en effet Alain Juppe, 
Jean-Pierre Raffarin et Francois 
Fillon qui vont assurer la presiden- 
ce du parti jusqu'a l'election d'un 
nouveau chef en octobre. Or, 
MM. Juppe et Fillon sont des pre- 
tendants a l'Elysee, qui militent 
pour l'organisation d'une primai- 
re ouverte en 2016 pour la presi- 
dentielle de 2017. 

M. Sarkozy, lui, ne veut pas 
entendre parler de cette etape de 
preselection, estimant que son sta- 
tut d'ancien chef de l'Etat doit Ten 
dispenser. Mais l'ex-president n'a 
plus la main sur l'appareil. La 
demission de M. Cope, qui fut son 
successeur designe avant d'etre 
elu de maniere controversee, aff ai- 
blit sa position au sein du parti. 
MM. Juppe et Fillon vont tout faire 
pour imposer l'organisation de la 
primaire. Nicolas Sarkozy a encore 
de nombreux obstacles politiques 
et judiciaires a ecarter avant d'es- 
perer une revanche en 2017. ■ 

Alexandre Lemarie 



Trois ex-premiers ministres a la tete du parti 




Alain Juppe 

Le gardien du temple 

Le fondateur avec Jacques Chirac 
de LUMP en 2002 se retrouve de 
nouveau a la tete du parti, de 
maniere provisoire, apres l'avoir 
dirige de 2002 a 2004. Le maire de 
Bordeaux se positionne d'ores et 
deja pour la primaire de 2016 et la 
presidentielle de 2017. II a souhai- 
te, mardi 27 mai, que le candidat a 
la presidence du mouvement s'en- 
gage a ne pas se presenter a la pri- 
maire. Lui-meme a annonce qu'il 
ne briguerait pas la tete du parti 
lors du congres, prevu le ^octo- 
bre, se reservant done la possibili- 
te d'etre lui-meme candidat a la 
primaire. Dans les sondages, il fait 
figure de candidat favori des sym- 
pathisants de droite apres Nicolas 
Sarkozy. Jugeant necessaire de 
« clarifier» la ligne politique, il 
estime que le parti doit redevenir 
celui de « la droite etdu centre », 
pour permettre de « revenir a I' es- 
prit originel de l'UMP » lors de sa 
creation. ■ 




Frangois Fillon 

L'obstine 

L'ex-premier ministre aura finale- 
ment reus si a avoir la peau de son 
meilleur ennemi, Jean-Francois 
Cope, contre qui il avait bataille 
pour la presidence du parti, fin 
2012. Depuis un an et demi, 
M. Fillon n'a jamais digere de s'etre 
fait « voler» cette election inter- 
ne. Depuis, il a toujours mene la 
vie dure a M. Cope, exigeant sans 
cesse qu'il fasse ceuvre de transpa- 
rence sur sa gestion financiere. Cet- 
te tenacite lui a valu de passer 
pour le diviseur et lui a fait perdre 
des points dans les sonda- 
ges. Aujourd'hui, il savoure sa 
revanche et peut se prevaloir 
d'avoir ete le premier a denoncer 
les methodes du camp Cope. « Un 
parti politique, ce n'estpas une 
mafia », avait-il lache des novem- 
bre 2012, en pleine guerre interne. 
Decide a se presenter a la primaire, 
il entend incarner une autre prati- 
que du pouvoir en se posant com- 
me le candidat honnete. ■ 




Jean-Pierre Raffarin 

Le mediateur 

L'ex-premier ministre de Jacques 
Chirac (2002-2005) se pose com- 
me le garant du rassemblement 
du mouvement. Apres avoir joue 
le role de coach pour Jean-Fran- 
cois Cope pendant de nombreuses 
annees, celui qui represente le cou- 
rant centriste du parti s'est resolu 
a lacher son protege pour « sauver 
I'unitede l'UMP ». Le senateur de 
la Vienne se dit compatible avec 
tous les presidentiables de droite. 
A ce titre, il se pose en mediateur 
du parti, capable de denouer des 
crises au nom de l'interet general. 
« Jefais en sorte que lafamille reste 
rassemblee car je sais que ce qui 
conduit a I'echec, c'est la division », 
dit-il. Le chiraquien espere que cet- 
te position centrale sera un atout 
dans sa campagne pour la presi- 
dence du Senat. Oppose a la droiti- 
sation de sa formation, cet ancien 
dirigeant de l'UDF juge necessaire 
que l'UMP soit la reunion de la 
droite et du centre. ■ photos afp 
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Le Front national concentre ses attaques 
sur l'ancien president de la Republique 

Apres Jean-Francois Cope, le parti de Marine Le Pen cible Nicolas Sarkozy 



Marine Le Pen en revait, 
l'UMP l'a fait. I/affaire 
Bygmalion, qui aboutit a 
l'implosion du parti de droite, qua- 
rante-huitheures a peine apres la 
victoire du Front national aux 
europeennes dimanche 25 mai, est 
une veritable aubaine pour le parti 
d'extreme droite. Le PS est en plei- 
ne crise d'identite, apres ses revers 
successifs aux municipales et aux 
europeennes. Et voila maintenant 
que l'UMP se desagrege ! Pour le 
FN, c'est presque trop beau pour 
etre vrai. «Nous devons dire que 
nous sommes la veritable force 
d'opposition, que nous avons un 
chef, Marine Le Pen, et le vent en 
poupe. Nos resultats le prouvent», 
martele Nicolas Bay, secretaire 
general adjoint. 

Car, dans le plan de Marine Le 
Pen pour arriver au pouvoir, il y a 
une etape obligatoire : la destruc- 
tion de l'UMP. Cest indispensable 
pour devenir le pole d' attraction 
principal de l'opposition. Sur le 
papier, cela devait se faire grace a 



la progression electorate du Front, 
qui aurait exerce une telle pres- 
sion sur le parti heritier du gaullis- 
me que celui-ci aurait cede sous 
ses coups de boutoir. 

Les dirigeants frontistes ne veu- 
lent surtout pas montrer leur satis- 
faction. « On ne veut pas apparai- 
tre comme voulant profiter de la 
situation, ni comme en train de bra- 
conner sur les terres UMP», expli- 
que un cadre du parti. Et, au FN, on 
relativise meme la crise de l'adver- 
saire honni. « Ce n 'est pas la premie- 
re fois que la question de la dispari- 
tion de l'UMP se pose. Seulement, 
cettefois, c'estplus spectaculaire», 
tempere un dirigeant. 

Louis Aliot, lui, rappelle que la 
crise de direction de l'UMP, fin 
2013, n'a pas detruit le parti. « Cela 
nous a prof ite sur le terrain et dans 
I'opinion, mais la structure a bien 
tenu malgre tout. Ilfaut regarder 
ca avec philosophic », estime le 
vice-president du FN. Mais M. Aliot 
juge aussi que cette enieme crise 
de la droite pourrait pousser les 



Le chef de cabinet et les f iches sur les journalistes 



Le chef de cabinet de Marine 
Le Pen, Philippe Martel, accuse, 
dans un article du Point a paraT- 
tre jeudi 29 mai, de f icher ceux 
qu'il appelle les «connards de 
journalistes institutionnels», a 
dementi toute pratique de cet 
ordre. Dans cet article, M. Mar- 
tel, ancien collaborates d'Alain 
Juppe qui a rejoint le FN a la ren- 
tree 2013, aff irme : «De toute 



fagon, les Frangais vous detes- 
tent. Notre plan media, c'est de 
vous attaquera mort (...). // faut 
dire les etudes que vous avez fai- 
tes f les appartements que vous 
habitez...)) Contacte par I'AFP, il 
a conteste I'existence de toute 
f iche sur les journalistes : « Vous 
connaissez nos moyens, vous 
nous croyez capables de faire 
des f iches ?» 



cadres locaux UMP vers le FN. «Ils 
ne sont pas idiots. Ily a les cantona- 
les et les regionales en ligne de mire. 
Et ce qui ne s'est pas passe aux 
municipales pourrait bien se pas- 
ser cette fois-ci », pronostique-t-il. 

« Ce que Yon veut dire aux mili- 
tants de l'UMP, c'est simplement 
que nous leur tendons la main, a 
ceux qui sont sur nos positions et 
qui hesitaient. Aux donateurs 

Le parti lepeniste 
veutabsolument 
empecher Tancien 
president « de refaire 
une operation 
d'enfumage » 

modestes aussi, ceux qui se sentent 
trahis», continue M.Bay. Ce der- 
nier argument a d'ailleurs ete 
immediatement developpe par 
Marine Le Pen. « S'ily a bien des per- 
sonnes qui sont les dindons de la 
farce, c'est bien ces adherents de 
l'UMP », a-t-elle notamment decla- 
re sur BFM-TV. 

Cependant, il ne faut pas croire 
que le FN est depourvu de strate- 
gic concernant cette crise. La cible 
de leurs attaques ne sera pas 
l'UMP, mais Nicolas Sarkozy. 

Le parti lepeniste veut absolu- 
ment empecher le retour de celui 
qui les a mis au tapis en 2007 et qui 
serait encore capable, selon les 
frontistes, « de refaire une opera- 
tion d'enfumage». Comprendre: 




le seul a droite a pouvoir empe- 
cher Marine Le Pen de gagner en 
2017. 

« Il faut faire feu sur Sarkozy. 
C'est le seul qui peut apparaitre 
comme un chef a l'UMP », glisse 
encore un dirigeant FN. Et les pre- 
mieres banderilles ont ete placees 
des mardi par M me Le Pen qui a assu- 
re que Nicolas Sarkozy etait « tota- 
lement disqualifies ». «Si les f aits 
sontaveres, cela veut dire qu'il a tri- 
che, que la regularity de I'election 
est mise en cause, que la legitimite 
du resultat du premier tour est 
mise en cause », a-t-elle assene. 

Mais le FN ne peut pas non plus 
trop insister sur les affaires de la 
campagne Sarkozy. La justice s'in- 
teresse en effet aussi a certains de 
ses circuits de financement. 

Une information judiciaire 
contreX a ete ouverte le 3avril 
pour « escroquerie en bande orga- 
nisee», «faux et usage defaux» 
concernant Jeanne, le microparti 
de Marine Le Pen. Confirmee par le 
parquet de Paris, cette instruction, 
confiee au juge Renaud Van Ruym- 
beke, fait suite a une enquete preli- 
minaire declenchee en 2013 apres 
un signalement de la Commission 
nationale des comptes de campa- 
gne et des financements politi- 
ques qui visait notamment les 
prets accordes a des candidats FN 
lors des cantonales de 2011 et des 
legislatives de 2012. Les frontistes 
affectent d'etre confiants: «Nous 
n'avons aucune inquietude a ce 
sujet», assure M. Bay. ■ 

AbelMestre 



Les centristes tententde tirer 
profit de la crise a l'UMP 



Surtout ne pas se rejouir. Les 
tenors de l'UDI jouent la 
sobriete face a la tourmente 
quibalaie leurs allies de TUMP. 
« On ne peut pas se rejouir de ces 
moments de trouble et de defian- 
ce », commente Philippe Vigier, 
depute d'Eure-et-Loir et president 
du groupe UDI a TAssemblee. 

Pour l'instant, les centristes 
attendent de voir ce qui sortira de 
la crise. Mais un sujet fait l'unani- 
mite : le rejet des appels du pied 
de Nathalie Kosciusko-Morizet, 
qui a invite mardi a « retrouver Y es- 
prit qui a preside a la creation de 
l'UMP, Yunion de la droite et du cen- 
tre ». M. Vigier balaie cette even- 
tuality en lui adressant « une fin 
de non-recevoir». « L'opposition a 
deux piliers : le centre et la droite. 
L'UMP est notre partenaire privile- 
gie : on peut discuter avec eux d'un 
projet alternatif», complete-t-il. 

Un autre dirigeant est aussi 
categorique : « Toute perspective 
d'une nouvelle UMP est unefolie. 
Ce serait une erreur majeure de 
vouloir refaire le parti unique. Cela 
nous a fait tout perdre. » « Oui a la 
coalition, non a la confusion », 
repond Jean-Christophe Lagarde, 
depute de Seine-Saint-Denis. 

Peur d'etre cannibalise 

Surtout, les centristes souli- 
gnent que TUMP est beaucoup 
trop divisee sur le fond pour pou- 
voir se prononcer sur l'attitude a 
adopter. « Le probleme de l'UMP 
n'est pas que juridique. lis ne sont 
d 'accord sur hen », estime 
M. Lagarde. « Si l'UMP choisit une 
ligne droitiere, cela justifiera 
d'autant plus notre demarche. 
Mais cela pourra changer la natu- 



re de notre partenariat avec eux », 
estime pour sa part un depute. 

Les centristes peuvent-ils tirer 
profit de la crise a TUMP ? En 
novembre 2013, pendant la guerre 
Cope-Fillon, ils n'avaient pas atti- 
re en masse les decus de TUMP. 
Mais le parti venait de naitre, son 
avenir etait incertain. Aujour- 
d'hui, avec leurs bons resultats 
aux municipales et aux europeen- 
nes, ils paraissent dynamiques et 
unis, puisque le MoDem de Fran- 
cois Bayrou les a rejoints. « On ne 
pourra bene) icier de cette crise que 
si Yon apparait dignes dans le com- 
portement et stables sur lefond de 
la pensee », predit un dirigeant. 

Certains membres de la direc- 
tion de TUDI demandent le report 
de leur congres prevu pour octo- 
bre, comme celui de TUMP. A cette 
occasion, les centristes doivent 
choisir un remplacant a Jean- 
Louis Borloo, qui s'est retire pour 
raison de sante. La peur d'etre can- 
nibalises par le congres de leur 
allie est bien presente. 

Autre argument avance : la 
guerre des chefs qui se prepare 
entre les pretendants - pour l'heu- 
re Herve Morin, Jean-Christophe 
Lagarde et Jean-Christophe Fro- 
mantin. Cela pourrait donner une 
image devastatrice : les deux par- 
tis de la droite republicaine s'en- 
tre-dechirant. Une eventualite 
que rejette Philippe Vigier qui sou- 
haite que « le congres, rendez-vous 
statutaire, se deroule dans la sere- 
nite». Pour M. Lagarde, le repous- 
ser « n 'aurait aucun sens ». « Cela 
neferait qu'installerla competi- 
tion interne alors qu'il faut que 
Yon se reorganise vite. » a 

A. Me 
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A Calais, les camps rases, les migrants toujours dans l'impasse 

Justifies par une epidemie de gale, les demantelements de mercredi soulignent l'absence de solutions pour ces etrangers qui revent de l'Angleterre 




Un jeune Afghan plie sa tente avant le demantelement, mardi 27 mai, du campement a Calais, olivier jobard pour « le monde » 



Reportage 

Calais 

Envoyeespeciale 



C'est sous un ciel gris que les 
forces de l'ordre ont com- 
mence, mercredi 28 mai a 
l'aube, a demanteler deux grands 
campements de migrants situes en 
plein centre-ville de Calais. Les 
55oErythreens, Soudanais, 
Afghans ou Syriens qui, depuis 
huit mois, en avaient fait leur abri 
de fortune, n'ont pas resiste aux 
CRS qui les encerclaient progressi- 
vement. Les tentes et baches plasti- 
ques qui leur servaient de toit devai- 
ent etre detruites dans la foulee. 
Vers loheures, toutefois, certains 
avaient commence a se barricader 
a 1'interieur d'un parking a ciel 
ouvert, situe a cote et cerne de grilla- 
ge, qui sert d'ordinaire a la distribu- 
tion du diner gratuit auquel ils ont 
droit chaque soir. 

Bien que la prefecture se soit 
engagee a ne faire aucune interpel- 
lation, un certain nombre hesi- 
taient a prendre les cars censes les 
emmener prendre des douches 
avant qu'ils ne soient liberes. Ce 
demantelement illustre l'absence 
de solutions, depuis plus de dix 
ans, proposee pour regler le sort 
des etrangers irreguliers qui ten- 
tentchaque jour de rejoindre clan- 
destinement le Royaume-Uni. 

«]'arrete, j'abandonne, je vais 
prendre un train pour Paris », disait 
deux jours plus tot, decourage, Saif, 
un Erythreen de 41 ans, anticipant 
la destruction de sa tente, posee 
pres de tas de mouchoirs sales et 
dans une odeur pestilentielle d'uri- 
ne. Un mois que cet ex-professeur 
d'anglais qui avait quitte son pays 
trois ans plus tot tentait de gagner 
l'Angleterre tout en preservant un 
semblant d'hygiene. Mais apres 
quatre tentatives avortees, il etait 
las. Emmitoufle dans un grand 
manteau, il s'en est alle avec pour 

« J'arrete, 
j'abandonne, je vais 
prendre un train 
pour Paris » 

Saif 

migrant erythreen 

tout bagage une mallette noire. 

Le prefet du Pas-de-Calais, Denis 
Robin, avait annonce le demantele- 
ment le 21 mai. Une des raisons 
invoquees: la concentration de 
migrants sur ces petites surfaces. 
Lundi 26 mai, on comptait plus de 
85 tentes sur l'une, 120 sur l'autre. 
L'un des campements etait situe 
sur un quai etroit en bord de canal. 
L'autre se trouvait face a la CCI. Les 
deux terrains appartiennent a la 
region (PS) et ce n'est qu'il y a quel- 
ques jours, selon la prefecture, 
qu'elle aurait donne son feu vert a 
une evacuation. 

Alors que plus de 31% des Calai- 
siens ont vote pour le FN aux elec- 
tions europeennes, le 25 mai, les 



tensions etaient de plus en plus 
vives avec les riverains. «Ily a des 
gens qui nous font des doigts d'hon- 
neur, d'autres qui orient et lancent 
des pierres », ont rapporte au Mon- 
de plusieurs migrants, dont Mah- 
moud (pseudonyme), Syrien de 30 
ans. Arrive a Calais il y a cinq mois, il 
enregistre deja pres de vingt tentati- 
ves ratees pour le Royaume-Uni : 
«Ici, on vit comme des animaux, 
mais oil aller d' autre ? » 

L'autre argument avance par la 
prefecture pour demanteler les 
campements porte sur l'insalubri- 
te. Faute de poubelles, des monta- 
gnes de detritus ont fini par s'entas- 
ser. Les migrants vivaient dans une 
dechetterie a ciel ouvert. Une epide- 
mie de gale a en plus commence a 
se propager, il y a six semaines. « 20 
a 25% des migrants sont contami- 
nes, expliquait au Monde, lundi, 
M. Robin. Cest une question de san- 
tepublique. » 

Un argument denonce par les 
associations de defense des etran- 
gers. Dans un communique diffuse 
le 27 mai, elles ont estime que la 
gale servait surtout de « pretexted 
Le protocole mis en place par la pre- 
fecture - distribution d'un cachet 
aux migrants lors du diner que pro- 
pose quotidiennementune associa- 
tion, douches collectives, soutien 
logistique de la Croix-Rouge - leur 



parait insuffisant pour avoir un 
reel effet therapeutique. 

Les associations ont surtout 
denonce, mardi, le fait que peu de 
solutions de mises a l'abri soient 
proposees aux migrants suite au 
demantelement. Depuis aout20i2, 
une circulaire oblige en principe les 
pouvoirs publics a proposer un 
relogement. Pour les mineurs, la 
prefecture avait bien prevu, mer- 
credi, de requisitionner une base de 
loisirs. Les migrants qui veulent 
demander l'asile devaient etre 
orientes vers des centres d'heberge- 



Sept migrants 

L' ANNEE 2014 s'annonce particu- 
lierement meurtriere pour les 
migrants de Calais. Depuis jan- 
vier, sept ont deja trouve la mort 
dans divers accidents. Mais du 
temps de Sangatte, les « morts se 
comptaient par dizaines », se 
defend le prefet du Pas-de-Calais, 
Denis Robin. Dix-sept personnes 
etaient notamment decedees, en 
2002, annee de la fermeture du 
centre. Depuis, il etait rare de 
recenser plus de trois ou quatre 
drames par an. 

Cette annee, le dernier deces 
remonte au 24 mai. Un Soudanais 



ment. Pour les autres, aucune alter- 
native n'etait envisagee. 

Une decision en partie liee au 
fait que tres peu de migrants accep- 
tent de s'eloigner de Calais, prefe- 
rant rester proches des ferries pour 
poursuivre leurs tentatives de tra- 
versee. «Moi, j'ai mis mes couvertu- 
res dans un sac et mes habits dans 
un autre », expliquait, lundi soir, 
un Afghan de 38 ans. Comme 
d'autres, il envisageait de retour- 
ner s'installer dans un des petits 
campements caches dans les 
dunes, a l'ecart de la ville. 



de 18 ans est mort ecrase par un 
car gare sur le parking d'un super- 
marche. Il avait tente de se cacher 
dans son bloc-moteur. Le 12 et le 
15 mars, deux Ethiopiens ont 
connu le meme sort. L'un, age de 
20 ans, a ete broye par un camion. 
L'autre a ete renverse alors qu'il 
marchait sur le port. 

Les migrants sont de plus en 
plus jeunes et prennent de plus en 
plus de risques, s'inquietent regu- 
lierement les forces de l'ordre. 
Beaucoup se cassent des membres 
lors de leurs assauts rates. Le 
9 mars, c'est toutefois lors d'un 



Les terrains rases mercredi incar- 
nent en fait l'entre-deux impossi- 
ble dans lequel se trouvent 
migrants, associations et autorites, 
depuis la fermeture du centre de 
Sangatte, en 2002. Cet immense 
hangar avec douches, toilettes, gere 
a l'epoque par la Croix-Rouge, avait 
ete installe sur une commune a 
12 km de Calais. Il avait une capacite 
d'accueil de 800 personnes. Mais il 
s'etait progressivement retrouve a 
heberger jusqu'a 1 800 personnes. 

Apres sa cloture, les migrants 
s'etaient peu a peu regroupes - jus- 



reglement de comptes qu'est dece- 
de un Albanais. Depuis le debut de 
1' annee, deux personnes sont ega- 
lement mortes noyees. L'un a ete 
retrouve dans le canal a cote de 
l'un des campements demanteles 
mercredi. L'autre a perdu la vie 
alors qu'il tentait de rejoindre l'em- 
barcadere des ferries a la nage. 

Le septieme mort s'etait cache 
a bord d'un camion transportant 
des voitures. Il a eu la tete ecrasee 
par le chargement lorsque le 
conducteur, ignorant sa presence, 
a du freiner brusquement.a 

E.V. 



qu'a 800 - sur un terrain vague 
dans une zone artisanale de Calais : 
la « jungle ». Un temps toleree, elle 
avait ete rasee en 2009. 

Depuis, le flux de migrants a 
diminue. II s'est stabilise autour de 
800 personnes sur le littoral de la 
Manche. Mais il ne s'est jamais tari, 
variant juste au gre des conflits 
dans le monde et des demantele- 
ments de filieres. L' extreme precari- 
te des conditions de vie dans les 
squats qui se sont multiplies dans 
les dunes ou des maisons abandon- 
ees n'y a rien change. Quand ils ne 
se decouragent pas, les candidats a 
Immigration mettent entre un et 
cinq mois pour rallier l'Angleterre. 

Face a cette impasse, Medecins 
du monde essaie depuis peu de 
convaincre des municipalites du lit- 
toral de mettre en place des solu- 
tions alternatives. Pres de Dunker- 
que, elle a ainsi installe, en 2012, six 
abris en bois d'une capacite totale 
de 50 personnes. Le contort est som- 
maire, «mais il correspond aux 
conditions d'un camp de refugieset 
il n'y a pas d'appel d'air», explique 
Cecile Bossy, coordinatrice de 
MDM. L'avant-veille des demante- 
lements, un Afghan montrait au 
Monde le seul abri en bois bricole 
de son campement : « C'est notre 
Taj Mahal ! », plaisantait-il. ■ 

Elise Vincent 



morts depuis janvier 



La duree d'examen des demandes d'asile au coeur du futur projet de loi 

Bernard Cazeneuve a confirme mardi qu'il souhaitait raccourcir les delais et simplifier les demarches. Un texte devrait etre presente fin juin 



A Calais, rares sont les 
migrants qui demandent 
l'asile alors que beaucoup y 
sont eligibles. A l'exception des 
Albanais, les principales nationali- 
ty presentes sont des Afghans, des 
Erythreens, des Ethiopiens et des 
Syriens. L'une des raisons de leur 
obstination a vouloir traverser la 
Manche est liee au fait que beau- 
coup ont des proches au Royaume- 
Uni. Mais un grand nombre hesi- 
tent aussi a deposer une demande 
d'asile en France a cause des delais 
de traitement des dossiers : deux 
ans en moyenne. 

Un debat etait organise sur le 
sujet a l'Assemblee nationale, mar- 
di 27 mai, en presence du ministre 
de 1'interieur, Bernard Cazeneuve. 



Une discussion sur un rapport du 
comite d'evaluation et de controle 
des politiques publiques (CEC). 
Mi-avril, deux parlementaires du 
CEC - Jeanine Dubie (groupe radi- 
cal) et Arnaud Richard (UDI) ont, 
comme d'autres, dresse un etat des 
lieux alarmiste du systeme d'asile : 
sature, trop onereux... 

Alors qu'un projet de loi sur l'asi- 
le doit etre presente d'ici a fin juin, 
M. Cazeneuve en a confirme, mar- 
di, les grandes lignes et le principal 
objectif : ramener a neuf mois les 
delais d'examen des dossiers. Si ces 
longs delais dissuadent les 
migrants de rester a Calais, ils les 
incitent, ailleurs en France, plutot a 
rester sur le territoire. Beaucoup 
d'individus ont en effet pris le parti 



de recommencer une nouvelle vie 
quelque part, ce qui rend plus deli- 
cat leur eloignement en cas de rejet 
de leur dossier. 

Temps perdu 

Pour reduire ces delais, le futur 
projet de loi devrait done commen- 
cer par s'attaquer aux multiples 
demarches imposees aux deman- 
deurs d'asile avant meme qu'ils ne 
deposent leur dossier a l'Office f ran- 
cais des refugies et des apatrides 
(Ofpra) - lui-meme en pleine refor- 
me (Le Monde du 4fevrier). Selon 
les regions, ils doivent courir se pre- 
senter a la prefecture, poursuivre 
avec l'Office francais de l'immigra- 
tion et de l'integration (OFII), tout 
en trouvant ou se domicilier. Ces 



demarches peuvent prendre des 
mois. Selon nos informations, la fin 
de la domiciliation et la creation 
d'un « guichet unique » sont desor- 
mais actees. 

L'autre lieu ou beaucoup de 
temps est actuellement perdu est 
la Cour nationale du droit d'asile 
(CNDA). Quand son dossier est reje- 
te a l'Ofpra, un demandeur peut fai- 
re un recours devant cette Cour ou 
siegent trois juges. Mais ces recours 
- qui constituent jusqu'a un tiers 
de l'activite de la CNDA - sont sou- 
vent ceux de migrants originaires 
de pays dits « surs » (par exemple, 
le Kosovo). Des migrants qui ont 
peu de chance d'obtenir le statut de 
refugie et qui sont places en proce- 
dure dite « prioritaire ». Selon des 



elements recueillis par Le Monde, le 
futur projet de loi prevoit que leur 
demande soit desormais examinee 
par un juge unique entre quatre et 
six semaines. 

Le fonctionnement de la CNDA a 
fait l'objet de tellement de critiques 
que certaines versions du projet de 
loi envisageaient de la supprimer 
pour transferer son contentieux 
vers les tribunaux administratifs. 
Mardi, M. Cazeneuve a tranche: 
«L'intention du gouvernement » 
est de la « renover, non de la suppri- 
mer ». La CNDA a done sauve sa tete. 
Mais elle pourrait perdre le combat 
sur l'enregistrement audio des 
recits de migrants lors de leur passa- 
ge a l'Ofpra. L' office y est favorable, 
pas la CNDA. 



Le futur projet de loi devrait 
enfin beaucoup revoir la gestion 
des logements pour demandeurs 
d'asile (les CADA). Les migrants 
pourraient etre contraints d'aller 
dans ceux situes hors de Paris, 
moins satures. Pour desengorger 
ces CADA, le futur texte va a l'autre 
bout de la chaine accentuer la pres- 
sion sur les deboutes. Beaucoup 
continuent d'occuper leur loge- 
ment une fois leur dossier rejete. 

Mardi, M. Cazeneuve a confirme 
en ce sens son souhait de develop- 
per «l'assignation a residence ». II 
n'a pas precise les lieux ou elle pour- 
rait se faire mais il s'agit d'un des 
points qui inquietent le plus les 
defenseurs des etrangers. ■ 

E.V. 
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Violences sexuelles sur les mineurs : 

le Senat rouvre le debat sur la prescription 

Des associations poussent a la prise en compte des phenomenes d enfouissement du traumatisme 



Les souvenirs ont ressurgi, en 
2011, lors d'une nuit d'insom- 
nie. Les hauts murs du colle- 
ge Saint-Nicolas d'lssy-les-Mouli- 
neaux (Hauts-de-Seine), le grand 
dortoir de Tinternat, la «guitou- 
ne » du surveillant devant laquelle 
il devait passer pour aller se cou- 
cher, tout est brusquement reve- 
nu a la memoire d'Olivier 
Demacon. Le prenom du « pion » 
qui l'obligeait a rester « une eterni- 
te» debout les mains sur la tete, et 
lui glissait : « Tu passeras quand tu 
seras pret. » Le lit du surveillant, 
Todeur de sueur, les gestes dans le 
silence de la nuit. Le silence etouf- 
fant, la peur. Tout est revenu sans 
crier gare. 

Pres de quarante-trois ans apres 
les faits, Olivier Demacon, pere et 
desormais grand-pere, n'a pas le 
souvenir exact du nombre de fois 
ou il est « passe » par la guitoune 
du surveillant mais il a la certitude 
d'avoir ete abuse. Lors de cette 
nuit d'insomnie, il est tombe sur la 
photo de sa classe de 5 e sur Inter- 
net, il a laisse un message. «Moi 
aussi, j'ai eteau college Saint-Nico- 
las, cas' est mai passe, on peutpeut- 
etre en parley. » Le lendemain 
matin, Alain, qui avait poste deux 
ans plus tot sur le site Copains 
d'avant cette photo comme une 
bouteille a la mer, Tappelait. Lui 
aussi assure avoir subi les sevices 
du surveillant. 

Olivier Demacon s'apprete a 
deposer plainte. Cependant, les 
faits de violences sexuelles qu'il 
denonce sont presents depuis bien 
longtemps. En France, la prescrip- 
tion est de trois ans pour les agres- 
sions sexuelles, dix ans pour les 
viols. La loi accorde une derogation 
pour les violences commises sur 
mineurs, mais dans tous les cas, Oli- 
vier Demacon est hors delai. 

Zahia Hameurlaine, une ancien- 
ne ouvriere de rusine Paris-Rhone 
a Lyon, qui a decouvert avoir ete 
violee apres trente-sept ans d'am- 
nesie, avait eprouve, en mars 2012, 
le meme besoin de deposer plainte 
contre son agresseur mais elle 
s'etait elle aussi heurtee a la pres- 
cription. Cecile B., dont les images 
de Tete de ses 5 ans sont reappa- 
rues apres une seance d'hypnose, 
a demande a la justice de lui accor- 
der la meme derogation que celle 
accordee aux victimes d'infrac- 
tion financieres. Pour ces dernie- 
res, le delai de prescription ne 
court qu'apres la revelation des 
faits. Mais en decembre2CH3, la 
Cour de cassation s'y est opposee. 

Cest notamment pour prendre 
en compte ces phenomenes d'oc- 
cultation des souvenirs lies au 
traumatisme subi par les victimes 
que les senatrices centristes 
Muguette Dini et Chantal Jouanno 
proposent de modifier le delai de 
prescription des agressions sexuel- 
les commises sur des mineurs. 




Dans le texte, tel qu'elles le presen- 
tent mercredi 28 mai en seance, 
elles demandent que le delai de 
prescription ne coure qu'a partir 
du moment ou la victime est en 
mesure de denoncer les faits, 
e'est-a-dire en mesure de deposer 
plainte. Actuellement, les person- 
nes qui ont subi des sevices pen- 
dant Tenfance ont dix ou vingt ans 
apres leur majorite pour le faire - 
tout depend de la nature des faits. 

En l'etat, le texte presente plu- 
sieurs difficultes juridiques. La 
principale est qu'en accordant a la 
victime le droit de deposer plainte 
lorsqu'elle sera en mesure de le fai- 
re, les senatrices UDI rendent le cri- 
me sexuel sur mineur quasi 
imprescriptible. Or, sur ce point, le 
legislateur en France est clair : seul 
le crime contre l'humanite doit 
etre imprescriptible. 

En revanche, la solution appor- 
tee par deux amendements du 
groupe socialiste pourrait faire 
consensus a droite comme a gau- 
che et satisfaire en partie les asso- 
ciations de victimes. Elles y ver- 
raient deja un pas supplementary 
dans le combat qu'elles menent 
depuis plusieurs annees. Sensible 
aux « phenomenes d'amnesie trau- 
matique», le senateur (PS, Hauts- 
de-Seine) Philippe Kaltenbach pro- 



pose ainsi de rallonger de dix ans le 
delai de prescription dans le cadre 
de violences sexuelles commises 
sur mineurs. Pour les faits aujour- 
d'hui presents au bout de dix ans, 
le delai passerait a vingt ans. Pour 
ceux presents apres vingt ans, il 
passerait a trente ans. Une person- 

Actuellement, 
les personnes qui ont 

subi des sevices 
pendant l'enf ance ont 
dix ou vingt ans apres 
leur majorite pour 
denoncer les faits 



ne violee dans l'enfance aurait 
done jusqu'a ses 48 ans pour depo- 
ser plainte contre son agresseur. 

Ces deux amendements ont ete 
adoptes a l'unanimite par le grou- 
pe socialiste. La commission des 
lois n'y est pas hostile meme si elle 
restera tres attentive, au cours des 
debats, au maintien d'un edifice 
coherent des peines et des pres- 
criptions. 

Cette modification des articles 7 
et 8 du code de procedure penale, 
si elle etait adoptee par les sena- 



teurs, ne manquerait pas de rou- 
vrir un debat juridique de fond. 
Denis Salas, magistrat et essayiste, 
met en effet en garde contre « un 
dispositif qui semble aller dans le 
bon sens mais qui pourrait au final 
se retourner contre les victimes ». 
Secretaire general de l'Association 
francaise pour l'histoire de la jus- 
tice, il craint «que la satisfaction 
immediate pour les victimes 
d'avoir la possibilite de deposer 
plainte dans un temps long ne se 
transforme au final en une disillu- 
sion, faute de preuves, d 'elements 
materiels ou de temoignages ». 

A ses yeux, le legislateur et les 
associations « ne tiennentpas suffi- 
samment compte du fonctionne- 
ment de la justice ». Pour juger, il 
faut des elements materiels. Or, 
les preuves s'effritent avec le 
temps « et le temoignage d'une vic- 
time traumatisee nesuffitpas af ai- 
re I'intime conviction des jures, pre- 
vient-il. Attention en promettant 
ce genre de choses. II ne faudrait 
pas que la victime qui attend une 
sanction soit cruellement decue 
par un resultatqui ne serait pas a la 
hauteur de ses attentes. » Or, plus 
le temps passe, plus s'accroit le ris- 
que de non-lieu ou d'acquitte- 
ment.B 

Emeline Cazi 



«Ma these en 180 secondes », le stand up des doctorants 



Le grand amphi qui abritait au 
XVIF siecle le college de 
chirurgie de l'universite 
Paris- V-Descartes n'avait sans dou- 
te jamais connu pareille ambian- 
ce. Mardi 27 mai, dans ce decor 
charge d'histoire, il y avait une 
camera, un public endiable, un 
jury, des jingles... Un instant, on se 
serait cru a Tenregistrement de 
« The Voice », « Danse avec les 
stars » ou encore « N'oubliez pas 
les paroles ». En realite, e'etait 
beaucoup plus serieux ! Huit can- 
didats, cinq garcons et trois filles, 
de quatre universites - 
Paris-X-Nanterre, Paris-VI-UPMC, 
Cergy-Pontoise et Paris-Saclay- 
etaient venus defendre leur sujet 
de these en seulement... 180 secon- 
des, pas une de plus, lors de la fina- 
le d'lle-de-France d'un concours 
singulier, devant un jury compose 



d'universitaires, de journalistes et 
de representants d'entreprise. 

Objectif : gagner Tun des trois 
prix de 500 euros a 1 000 euros et 
surtout sa place pour la grande 
finale nationale qui aura lieu le 
10 juin. Trois candidats sur les 
quinze finalistes partiront ensuite 
a Montreal, fin septembre, defen- 
dre les couleurs de la France face a 
des candidats quebecois, maro- 
cains et beiges. 

Rires 

Le concept de « Ma these en 
180 secondes » est ne en Australie 
en 2008 a l'universite de Queens- 
land. II a ete repris au Quebec en 
2012. En France, un coup d'essai a 
eu lieu un an plus tard en Lorrai- 
ne. Il a fait des emules. Vingt-deux 
universites dans quinze regions 
de France se sont prises au jeu. 



« Ma these en 180 secondes » 
est un veritable defi, car l'exercice 
se situe a l'oppose de ce qu'on 
demande habituellement a un 
doctorant. II faut etre tres concis, 
utiliser un vocabulaire simple, 
bref, vulgariser a l'extreme son 
sujet de these. Pas evident lors- 
qu'on travaille depuis des annees, 
comme Ariadna Martinez-Marra- 
des, sur un microscope hologra- 
phique (Paris-VI-UPMC) ou encore 
sur Tabsorption a deux photons 
pour la detection infrarouge, com- 
me le fait Benjamin Vest, docto- 
rant a Polytechnique (Paris- 
Saclay), et vainqueur ce mardi. 

Une fois le top depart donne, il 
s'agit de ne pas bafouiller ou 
d'avoir un trou. Malgre le stress, 
nos huit doctorants avaient l'air 
plutot a l'aise. Certains ont meme 
reussi a faire rire l'audience. II faut 



dire qu'ils avaient bosse avec des 
comediens. Une aide « tres precieu- 
se », selon Adrien Krauz, et dont la 
these, faite a Nanterre, porte sur la 
transition ecologique. «Nous ne 
sommes pas formes a parley en 
public alors que nous sommes cen- 
ses enseignerou parley dans des col- 
logues », note-t-il. La veille encore, 
Adrien etait un peu panique. En 
repetant, il parlait trois minutes 
et trente secondes. II est reparti 
bredouille, mais satisfait de sa per- 
formance. 

Apres « Ma these en 180 secon- 
des », les doctorants francais 
s'adonneront peut-etre a un autre 
exercice. Aux Etats-Unis, la revue 
Science organise depuis 2008 
« Dance your PhD », un concours 
de la meilleure choregraphie pre- 
sentant une these de doctorate 

Nathalie Brafman 



Ref orme penale : 
la majorite socialiste 
a gomme ses divisions 

Le texte, qui sera debattu mardi a l'Assemblee, 
est le fruit de minutieux compromis 



Le debat sur la reforme penale a 
ete officiellement lance, mardi 
27 mai, devant la commission 
des lois de l'Assemblee nationale 
dans une relative indifference - la 
plupart des 449 amendements de 
l'opposition n'ont meme pas ete exa- 
mines, en raison de l'absence de 
leurs auteurs. Le projet de loi sur « la 
prevention de la recidive et I'indivi- 
dualisation des peines » sera exami- 
ne a partir du3juin. 

Ce « texte important, qui marque- 
ra incontestablement la legislature », 
a deplore Eric Ciotti (UMP, Alpes- 
Maritimes), devrait y etre adopte 
sans trop de difficultes : il va etre exa- 
mine selon la procedure acceleree, 
avec une seule lecture par Chambre ; 
l'opposition s'est contentee d'un 
debat de trente heures alors qu'elle 
pouvait en demander quarante-cinq. 

Enfin, le texte, a plusieurs egards 
durci, est le fruit d'un minutieux 
arbitrage du rapporteur, Dominique 
Raimbourg (PS, Loire-Atlantique), 
qui, apres pres de 300 auditions, a 
depose 85 amendements et obtenu a 
la fois l'accord des ministres de la jus- 
tice et de l'interieur - un vif debat 
avait oppose Christiane Taubira a 
Manuel Vails Fete 2013, qui jugeait a 
l'epoque que le texte avait une « legi- 
timite fragile ». Aujourd'hui, «la 
majorite parlementaire dans son 
integralite, je dis bien dans son inte- 
gralite, a insiste Colette Capdevielle 
(PS, Pyrenees-Atlantiques), soutient 
avec enthousiasme ce texte ». 

«Nous sommes partis d'un 
constat d'echec certain de la loi ces 
dix dernieres annees, a indique Chris- 
tiane Taubira, le nombre de detenus 
a augmente de 35 % en dix ans, ce qui 
ne correspond ni a revolution demo- 
graphique ni a revolution des delin- 
quances. » Le taux de condamnation 
en recidive est passe entre200i et 
2012 de 4,9 % a 12,1 %, « ce qui donne 
tres clairementla mesure de Vimpact 
des decisions qui ont ete prises ». 
Enfin, « les sorties seches » de prison, 
sans suivi ni accompagnement, 
«qui sont le terreau de la recidive », 
frisent les 80 %, et meme 98 % pour 
les peines de moins de six mois. 

La peine doit etre adaptee a la gra- 
vite des faits, au parcours et a la per- 
sonnalite de son auteur, en redon- 
nant une marge d'appreciation aux 
magistrats, a insiste la garde des 
sceaux, et elle doit etre effective 
avec un dispositif d'accompagne- 
ment serieux. Deux articles du pro- 
jet lui semblent essentiels, le pre- 
mier, qui definit le sens de la peine : 
«Sanctionner Vauteur, proteger la 
societe, contribuera reparerle preju- 
dice des victimes, preparer la reinser- 
tion des condamnes et la sortie du 
parcours de la delinquance. » 

Le second vise a rassembler les 
droits des victimes, « disperses dans 
le code penal », et a les renforcer. Un 
amendement prevoit d'ailleurs une 



«sur-amende» de 10% pour abon- 
der un fonds d'aide aux associations 
de defense des victimes. 

Le projet de loi ne concerne que 
des delits, e'est-a-dire les 
6ooooocondamnations pronon- 
cees tous les ans par les tribunaux 
correctionnels a des peines d'un 
maximum de dix ans, et non pas les 
2 500 arrets de cour d'assises pour 
les crimes. Une «cesure» du proces 
penal sera possible, pour que les 
juges se prononcent sur la culpabili- 
te et l'indemnisation des victimes 
lors d'une premiere audience, et 
apres une enquete de personnalite 
et dans un delai de quatre mois, une 
seconde audience definira la peine. 
Qui pourra etre une peine de proba- 
tion, la « contrainte penale », une pei- 
ne executee hors de la prison - tou- 
tes les etudes prouvent que la recidi- 
ve est moindre si elle est executee en 
milieu ouvert - avec cependant des 
contraintes alourdies par Domini- 
que Raimbourg. 

La peine doit etre 
adaptee a la gravite 
des faits, au parcours 
eta la personnalite 
de son auteur, 
a insiste la garde 
des sceaux 



Le condamne sera inscrit au 
fichier des personnes recherchees : 
jusqu'ici, la police et la gendarmerie 
ne savaient rien du sort d'un sortant 
de prison - ils auront la possibilite, 
sous le controle du juge, de le geolo- 
caliser, de le placer sur ecoutes ou de 
faire des visites domiciliaires. 

Le juge pourra amenager les obli- 
gations du condamne, revoquer les 
credits de reduction de peine pour 
ceux qui ne les respectent pas, une 
commission d'application des pei- 
nes pourra meme reincarcerer le 
condamne s'il y fait defaut. Mille 
conseillers penitentiaires d'inser- 
tion et de probation pour le suivi des 
condamnes vont etre recrutes, mais 
« on est encore un peu juste », a recon- 
nu Dominique Raimbourg. 

La contrainte penale etait pour le 
gouvernement reservee aux peines 
« encourues » jusqu'a cinq ans - et 
non pas aux condamnations a des 
peines de cinq ans. Un amendement 
socialiste, auquel le gouvernement 
est favorable, autoriserait la 
contrainte penale pour tous les 
delits. Enfin, les peines planchers 
vont etre supprimees ainsi que la 
revocation automatique des sursis. 
Un « rendez-vous » obligatoire sera 
organise aux deux tiers de la peine 
pour envisager une liberation condi- 
tionnelle. ■ 

Franck Johannes 



XDSP - CESSATIONS DE GARANTIE 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 

JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
- 21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que la garantie fmanciere dont 
beneficiait : 

DIDEROT IMMOBILIER SAS 

143 Bd Diderot - 75012 PARIS 
SIREN : 400 556 122 
depuis le l er janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLE 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvability ou l'honorabilite de la 
SAS DIDEROT IMMOBILIER. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 ( RCS Paris 414 108 708), succur- 
sale de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie fmanciere dont 
beneficiait la : 

M.Alain BLANCHET 
2 Bis Place Jean Jaures 
33000 BORDEAUX - SIREN : 389 562 778 
depuis le l er janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLE S 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvability ou l'honorabilite de 
Monsieur Alain BLANCHET. 
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Guillaume Gallienne travestit Lucrece Borgia 

Denis Podalydes signe une mise en scene splendide, meme si son choix de confier le role-titre a un homme derange 



Guillaume Gallienne interprete Lucrece Borgia. A ses cotes, Suliane Brahim joue Gennaro. brigitte enguerand/divergence 



Theatre 



Tremblez, bonnes gens, Lucre- 
ce Borgia est de retour. Lucre- 
ce l'incestueuse, Tempoison- 
neuse, la monstrueuse hante a nou- 
veau les plateaux de theatre, 
depuis quelques mois. Pas moins 
de quatre mises en scene a la suite, 
et de stars pour le role-titre, un des 
plus flamboyants du repertoire: 
apres Marina Hands (sous la direc- 
tion de Lucie Berelowitsch) et 
Nathalie Richard (sous celle de Jean- 
Louis Benoit), et avant Beatrice Dal- 
le, qui Tinterpretera cet ete au cha- 
teau de Grignan dans une mise en 
scene de David Bobee, voici... 
Guillaume Gallienne. 

Le sujet ne manquera pas de 
pimenter les conversations dans 
les diners en ville, ces prochaines 
semaines : le celebre societaire de 
la Comedie-Francaise, tout aureo- 
le du succes de son film Les gar- 
cons et Guillaume, a table!, etait-il 
le meilleur choix pour incarner la 
superlative heroine hugolienne ? 
On laissera le lecteur patienter 
encore un peu avant de livrer 
notre avis, pour dire d'abord la 



beaute et le raffinement de ce spec- 
tacle que signe Denis Podalydes, et 
qui est la derniere creation de la sai- 
son dans une Comedie-Francaise 
en attente d'un nouvel administra- 
teur. 

Dans cette mise en scene se lit 
notamment tout Famour que 
Denis Podalydes porte au theatre 
de Giorgio Strehler et a celui d'An- 
toine Vitez - un theatre humaniste, 
qui n'a pas peur de la reference his- 
torique, mais porte par une vraie 
modernite du regard. Tout est 
somptueux dans cette Lucrece Bor- 
gia, de la premiere scene de carna- 
val dans la nuit venitienne au bal 
macabre chez la princesse Negroni. 
Somptueux, les decors d'Eric Ruf, 
les costumes de Christian Lacroix 
et les lumieres en clair-obscur de 
Stephanie Daniel, qui font apparai- 
tre et disparaitre les personnages 
comme les ombres de la nuit. 

Nuit obscure... Hugo disait que 
les Borgia etaient « les Atrides du 
Moyen Age », mais c'est la dimen- 
sion oedipienne de la piece qui res- 
sort dans la mise en scene de Denis 
Podalydes, l'impossible conquete 
de leur identite par les personna- 




ges. Lucrece, fille de pape, a eu un 
fils, Gennaro, de son union inces- 
tueuse avec son frere Cesar. Le 
jeune homme, devenu soldat de la 
Republique de Venise, ignore tout 
de son identite. Dans l'atmosphere 

Le corps de Lucrece 
estlatragedie, 
le foyer meme 

dellnnommable, 
lelieuouil 

s'engendre, et c'est 

un corps de femme 

crepusculaire du carnaval, dans les 
sombres palais de Ferrare ou 
regnent le poison et la mort, la pie- 
ce conte la tentative tragique de 
Lucrece pour dire Timpossible veri- 
te, synonyme de delivrance. 

II y a dans Lucrece Borgia des 
intrigues, des rebondissements, 
l'ampleur et le souffle d'Hugo, qui, 
dans cette piece, invente une for- 
me d'ecriture cinematographique 
avant la lettre, f ormidablement effi- 



cace. II y a, surtout, le role fonda- 
mental tenu par le masque et le tra- 
vestissement, qui a mene Denis 
Podalydes vers ce choix d'offrir le 
role de Lucrece a Guillaume Gallien- 
ne - un parti pris reflechi, qui va 
au-dela de la convention dans 
laquelle pourrait s'enfermer l'ac- 
teur avec les roles de travestis, deve- 
nus habituels chez lui. 

Mais ce choix ne nous a pas 
convaincue. « Qu'est-ce que Lucrece 
Borgia ?, s'interrogeait Hugo dans 
la preface de sa piece. Prenez la dif- 
formite morale la plus hideuse, la 
plus repoussante, la plus complete; 
placez-la la oil elle res sort le mieux, 
dans lecceurd'une femme, avectou- 
tes les conditions de beaute physi- 
que et de grandeur royale, qui don- 
nentde la saillie au crime; et main- 
tenant melez a toute cette dijformi- 
te morale un sentiment pur, le plus 
pur que la femme puisse eprouver, 
le sentiment maternel; dans votre 
monstre, mettez une mere; et le 
monstre interessera, et le monstre 
fera pleurer. » 

Meme si Denis Podalydes dit 
avoir voulu faire de Lucrece 
« moins une heroine dramatique 



qu'une allegorie du paria, du mons- 
tre moral », le corps de Lucrece est 
le corps de la tragedie, le foyer 
meme de Tinnommable, le lieu ou 
il s'engendre, et c'est un corps de 
femme. Sinon on n'y croit pas. Le 
choix, un peu trop cerebral, de 
confier le role de Lucrece a un hom- 
me fait perdre a cette belle mise en 
scene beaucoup de la force qu'elle 
aurait pu deployer. 

Sans doute est-ce le cas, aussi, 
parce que le jeu de Guillaume Gal- 
lienne nous a semble, lors de la pre- 
miere du spectacle, le 26 mai, un 
peu limite et assez compassionnel, 
la ou le theatre hugolien exige des 
contrastes, de la couleur, dans le 
melange intime, organique, du sor- 
dide et du sublime. II suffit pour 
s'en convaincre de se souvenir de 
Nada Strancar, qui etait prodigieu- 
se dans la version - historique - 
signee par Antoine Vitez en 1985. 

Cette reserve emise, reste que 
Denis Podalydes a trouve le ton 
juste d'un theatre genereux sans 
etre emphatique, et que le specta- 
cle est par ailleurs porte par une dis- 
tribution de haut niveau. L'inver- 
sion des genres dans l'attribution 



des roles prend tout son sens avec 
Gennaro, qui est joue par Suliane 
Brahim, une des meilleures jeunes 
actrices de la troupe, merveille de 
grace et de lyrisme aerien. 

Eric Ruf est imperial, machiaveli- 
que a souhait, dans le role de Don 
Alphonse d'Este, le mari de Lucrece. 
II a tout : la finesse, l'humour, la pro- 
fondeur, la gravite, la perversite. 
Christian Hecq, qui joue Gubetta, 
autant dire le diable, porte avec son 
irresistible folie tout le grotesque 
de la piece. Formidables egale- 
ment, Eric Genovese (Jeppo) et 
Georgia Scalliet (la princesse Negro- 
ni), qui, dans un monde un peu 
plus simple, aurait sans doute pu 
etre une tres belle Lucrece, sensuel- 
le et fragile - et menant plus aise- 
ment vers cet abime ouvert:de 
quoi (B)orgia est-il le nom ? ■ 

Fabienne Darge 

Lucrece Borgia, de Victor Hugo. 
Mise en scene : Denis Podalydes. 
Comedie-Frangaise, salle Richelieu, 
place Colette, Paris l er . 
Tel. : 0825-10-16-80. En alternance a 
14heures ou 20h30, jusqu'au 20 juillet. 
De 5 a 41 euros. Duree:2hl0. 



Carla Bley, le jazz verm de Woodstock 



La virtuosite et les decibels se 
mesurent. L'elegance, la 
rigueur et la grace, non. Dans 
Thistoire a tiroirs de cette musi- 
que, Carla Bley, par son autorite et 
son charme, tient depuis plus de 
cinquante ans une place excep- 
tionnelle. Mardi 27 mai, rencon- 
tree Tapres-midi, Carla Bley, sil- 
houette de mannequin, cheveux 
de bles, frange, entre en scene 
avec son « true love », Steve Swal- 
low (basse electrique) et Andy 
Sheppard (soprano et tenor sax). 

Ce trio existe depuis une ving- 
taine d'annees. II vient d'enregis- 
trer pour le label ECM un album 
precieux (Trios, 2013). L'Europe est 
patraque, la tournee aura vu, che- 
min faisant, pas mai de dates s'eva- 
porer : « Croyez-vous que nous 
allons vers la guerre ? » Les musi- 



ciens avec qui elle joue depuis le 
debut des annees i960, sont enga- 
ges, poetes, impliques. 

Ses deux partenaires ont parti- 
cipe a toutes les experiences, sou- 
vent collectives, suscitees par Car- 
la. Embleme ? Ce mardi, ils jouent 
en cinquieme position Vashkar 
dont le premier enregistrement 
date de l'album Footloose de Paul 
Bley, son premier mari (avec Steve 
Swallow et Pete La Roca, 1963) : 
«Nous jouons quelques pieces de 
Trios, d'autres tres anciennes, et 
une, pour la premiere fois. » Voix 
grave, douce, egale, tres controlee. 

«Une petite bourgade» 

Le concert a lieu au Cheval 
Blanc de Schiltigheim. Ancienne 
ferme alsacienne, etable changee 
en salle a la jauge exacte (170 pla- 



ces), au son si precieux que Ton 
croit habiter un Stradivarius. Cha- 
que musicien annonce les mor- 
ceaux en francais, non sans dis- 
tinction et drolerie. 

Aux manettes, pour cette der- 
niere soiree des concerts au Che- 
val Blanc, Tequipe audacieuse du 
festival de La Petite Pierre (du 7 au 
17 aout, Bas-Rhin). Tout du trio res- 
pire le gout, Tattention, la classe : 
la disposition en scene, la tenue 
des musiciens, la basse enfin de 
Steve au dessin precieux, signee 
de son luthier Citron, installe com- 
me Carla et lui, « non, pas a New 
York, mais dans une petite bourga- 
de que vous ne connaissez pas : elle 
s'appelle Woodstock ». 

Comment se definit-elle ? 
« Compositrice, sans hesitation ! » 
Interprete ? « Un tout petit peu, 



vous savez... » - en francais dans le 
texte. Leader ? « Oui, resolument » 
Sur les partitions manuscrites, sa 
graphie est sans fioritures ni lais- 
ser-aller, tres maigre. Apres le 
concert, elle ne reentend que ses 
«fautes ». Pendant le concert, 
nous n'en percevons evidemment 
aucune. Elle tient a Tinterpreta- 
tion stricte de cette musique a Tar- 
chitecture complexe, si simple a 
Tecoute. Construction implacable, 
econome, citations inspirees, peu 
de chorus, aucun chantage a Temo- 
tion ou au barouf . D'un bout a 
Tautre, ca chante. Une fete rare. 

Woodstock compte beaucoup 
de musiciens. Constituent-ils une 
communaute? « Pas du tout, nous 
sommes des ermites. » a 

Francis Marmande 
(A Schiltigheim, Bas-Rhin) 
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Decouverte exceptionnelle dans l'Oise 
d'un sanctuaire antique et de sa statuaire 

Une facade ornee monumentale de la fin du IF siecle a ete mise au jour a Pont-Sainte-Maxence 
Archeologie 



Pont-Sainte-Maxence (Oise) 

C'est un chaos de pierres calcai- 
res, en bordure d'une route 
nationale, indechiffrable au 
premier coup d'ceil. Puis, en s'ap- 
prochant, on devine des formes 
ciselees, animales ou vegetales, par- 
fois geometriques. Plus loin, c'est 
une oreille humaine enorme qui 
pointe, une corne de caprin ornant 
une moitie de crane, un cheval hen- 
nissant, des ailes de griffon brisees. 
Avancons encore entre les flaques 
et le sol sableux, jusqu'a cette fem- 
me agenouillee, dont le buste s'eva- 
nouit dans l'effritement de la 
roche. Tout a cote, le visage d'une 
vieille, une main en cornet, semble 
chuchoter une histoire oubliee. 

« Cette vieille femme est decrite 
dans deux textes antiques », a pro- 
pos des amours de Venus-Aphrodi- 
te, explique Veronique Brunet-Gas- 
ton, responsable de cette fouille 
conduite a Pont-Sainte-Maxence 
(Oise) par l'lnstitut national de 
recherches archeologiques preven- 
tives (Inrap) sur un site de 1,6 hecta- 
re, qui doit accueillir un centre com- 
mercial. La vieille femme et la 
Venus de pierre font partie d'un 
ensemble architectural exception- 
al que son equipe met au jour 
depuis deux mois, et qui a ete pre- 
sents a la presse, mardi 27 mai. Un 
sanctuaire de la seconde moitie du 
IF siecle apres Jesus-Christ, com- 
pris dans une enceinte de 
70 metres par 105. Sa piece maitres- 
se etait une facade de 90 metres de 
long, haute de 9,5 metres, pour un 
metre d'epaisseur seulement. 

Ce mur, perce d'une serie de 13 a 
17 arcades, s'est effondre peu apres 
son erection, la face decoree tour- 
nee vers le ciel. Pour quelle raison ? 
Difficile de l'affirmer, mais la natu- 
re sablonneuse du sol a pu saper la 
construction. «Sur une telle hau- 
teur, il suffit d'un petit desordre au 
niveau des fondations pour que 
tout bascule », indique Christophe 
Gaston, architecte-archeologue a 
llnrap, qui a procede a une premie- 
re reconstitution, sur papier, de 
l'edifice. Celui-ci respecte bien les 
proportions classiques : les tetes et 
les griffons qui surmontaient l'en- 
semble se trouvent a 3,6 metres de 
distance, « soit exactement 12 pieds 
romains». L'architecte est cepen- 
dant surpris par la legerete de ses 
predecesseurs antiques: «Ilfallait 
etre un peu gonfle pour const ruire 
une telle facade sans contrevente- 
ment», lache-t-il. 




Detail de l'ensemble architectural mis au jour dans l'Oise. denis gliksman/inrap 



La joie des archeologues de se 
retrouver devant un edifice unique 
en son genre dans cette region de 
l'Empire romain est ternie par ce 
coup du sort: si l'effondrement 
s'etait produit dans l'autre sens, la 
statuaire qui surmontait l'ensem- 
ble aurait probablement eu de 
meilleures chances de conserva- 

Des artistes venus 

de Rome, voire 
de Grece, auraient 
oeuvre au monument, 
avec une technique 
tresrelevee 

tion. Les anciens auraient certes 
recupere une partie des blocs de 
pierre taillee, comme ils l'ont fait, 
pour construire un autre edifice 
cultuel dans l'enceinte du sanctuai- 
re. Mais les tetes monumentales 
dont seule la face arriere est aujour- 
d'hui sauvegardee auraient eu le 
visage plonge dans le sable, a l'abri 
pour des siecles. 

Quelle etait la fonction d'une tel- 
le muraille ornee ? Vers quel monu- 
ment sacre servait-elle de passage ? 
Les archeologues n'ont pas encore 
les reponses. Des inscriptions de 
bronze qui l'ornaient, seule la barre 
d'une lettre a subsiste. Parallele a la 
voie romaine qui reliait Senlis a 
Beauvais, le mur s'elevait pres de 



vestiges gaulois - il y aurait done 
pu y avoir une sorte de continuity 
religieuse, frequemment observee. 
On ne connait pas de grande agglo- 
meration gallo-romaine proche 
qui aurait pu justifier la construc- 
tion d'un edifice aussi monumen- 
tal. Mais a Pont-Sainte-Maxence, 
des quais de dechargement ont aus- 
si ete mis au jour et peuvent laisser 
penser que d'autres vestiges res- 
tent a decouvrir. 

«A la fin du regne d'Antonin, on 
est a I 'apogee de I 'empire », rappelle 
M me Brunet-Gaston. En cette perio- 
de particulierement faste, de riches 
proprietaries ont sans doute voulu 
marquer leur devotion envers le 
pantheon greco-romain en elevant 
un monument en leur honneur. 
Est-ce une manifestation d'everge- 
tisme, cette tradition conduisant 
les puissants a batir pour l'edifica- 
tion de la collectivite ? «Ily a une 
sorte d'hubris a voir ici un monu- 
ment qui aurait aussi bien eu sa pla- 
ce a Rome », note l'archeologue. 

La qualite de la statuaire laisse 
penser que des artistes de metropo- 
le (Rome), voire de Grece, ont 
oeuvre au monument. Les attributs 
divins (paon de Junon, carquois et 
arc de Diane), les visages ou ce qu'il 
en reste (Vulcain, Hades, Jupiter- 
Ammon aux cornes de belier) res- 
pectent les canons de la statuaire 
hellenistique, avec une technique 
qui semble encore plus relevee que 
celle observee sur le temple de 



Champlieu, distant de 40 km. 
Recouvrant les stries tracees a la 
ripre, un instrument de sculpteur, 
des traces de peinture sont encore 
visibles : le rouge cinabre cotoyait 
un vert un peu pastel et des jaunes 
qui rehaussaient encore l'eclat de 
l'edifice et des statues. 

Que faire de tels vestiges? La 
fouille doit s'achever debut juillet 
pour laisser place a l'erection d'un 
autre temple, de la consommation 
celui-la. D'ici la, le puzzle de pierre 
sera degage, les plus belles pieces 
ayant deja ete soustraites pour etu- 
de a la convoitise des pillards - ils 
ont deja vole des pieces de mon- 
naie et une cabane de chantier, et 
des vigiles menent desormais la 
garde chaque nuit pour prevenir 
d'autres depredations ! Une recons- 
titution en dur serait envisageable. 
Mais pour l'heure, les fouilles se 
poursuivent, pour tenter de com- 
prendre la presence en ces lieux de 
cette ephemere dentelle de pierre. 

Mais il est un secret mieux 
connu, celui que chuchotait la 
vieille femme petrifiee. Homere 
raconte (Odyssee, VIII) qu'elle avait 
dit aux dieux ou se cachait Aphrodi- 
te, honteuse d'avoir ete surprise 
par son mari Hephaistos avec Ares, 
son amant. Pour punir l'indiscrete, 
la deesse la changea en pierre... ■ 
Herve Morin 
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CINEMA 

La Russie interdit un film 

sur la deportation 

des Tchetchenes par Staline 

MOSCOU. La Russie a interdit la diffusion d'un film sur la depor- 
tation de masse des Tchetchenes, ordonnee pendant la seconde 
guerre mondiale par Staline, l'accusant d'etre une « falsification 
historique» et d'etre antirusse. 

Tourne en Tchetchenie, le long-metrage raconte en detail com- 
ment les Sovietiques ont deporte, au cours de l'hiver 1944, le peu- 
ple tchetchene dans sa totalite ainsi que les Ingouches, un peu- 
ple proche, quelques mois avant la deportation des Tatars de Cri- 
mee. Accusees de manquer de loyaute envers l'URSS et de collu- 
sion avec les forces du IIP Reich allemand, plus d'un demi-mil- 
lion de personnes ont ainsi du quitter de force le Caucase. 
Intitule Ordre d'oublier, le film avait comme but de marquer le 
70 e anniversaire de la deportation. Mais un responsable du minis- 
tere de la culture, ViatcheslavTielnov, l'a accuse dans une lettre 
de « falsifier I'histoire » et d'« inciter a la haine raciale ». Larissa 
Khon, conseillere du ministre de la culture, Vladimir Medinski, a 
indique au quotidien russe Kommersant qu'il souhaitait deman- 
der une nouvelle evaluation par des experts. - (AFP.) a 

Lefilm «Qu'est-cequ'onafaitau Bon Dieu» 
f role les 8 millions de spectateurs 

Le film de Philippe de Chauveron, avec Christian Clavier et Chan- 
tal Lauby, comptabilisait 7 924 815 entrees a Tissue de sa sixieme 
semaine d'exploitation. Le filmXMen a fait un tres bon demarra- 
ge avec plus d'un million d'entrees la premiere semaine. A com- 
parer avec Deux jours, une nuit des freres Dardenne, qui a attire 
environ 170 000 spectateurs en une semaine - il etait propose 
dans deux fois moins de salles que le film americain. 



Aux Beaux-Arts de Paris, 
le conflit avec le directeur 
s'envenime 

Professeurs et etudiants denoncent 
le fonctionnement solitaire de Nicolas 
Bourriaud. La ministre de la culture est saisie 



Arts 



Al'Ecole nationale superieure 
des beaux-arts (Ensba), a 
Paris, la fronde s'organise 
contre le directeur de l'etablisse- 
ment, Nicolas Bourriaud, presse 
par les etudiants d'engager une 
concertation. Le 23 mai, au soir du 
lancement de l'operation Choices, 
un week-end festif organise par 
trente-cinq galeries, les etudiants 
ont fait entendre leurs voix lors de 
l'inauguration a l'Ensba, qui expo- 
sait un artiste de chacune de ces 
galeries. 

Des banderoles, accrochees le 
soir meme sur la facade centenaire 
du quai Malaquais, a la barbe d'une 
vingtaine de CRS qui patrouillaient 
dans le quartier, devoilaient l'etat 
d'esprit des etudiants. Y etait ecrit : 
L'« Ecole des Beaux-Arts est une eco- 
le, est une ecole, est une ecole publi- 
que». «Une entreprise, un centre 
d'art, une marque, un marche, une 
salle des fetes ?» «Mais que fait le 
ministere?» 

La participation de l'ecole a 
Choices, qui fait penetrer le mar- 
che de l'art au sein de l'etablisse- 
ment, sans que les uns et les autres 
aient ete prevenus, a choque les 
sensibilites. « On n'estpas contre le 
fait d 'organiser une manifestation 
avec des galeries, explique Claire 
Tenu, etudiante en doctorat. Ce qui 
achoque, c'estle fait accompli. Tou- 
te l'ecole l'a appris par la presse, au 
lendemain d'un conseil d'adminis- 
tration oil iln'en avait pas ete ques- 
tion. » Une maladresse de plus 
dans cet etablissement habitue a 
un esprit collegial. 

En octobre20i3 deja, le defile de 
mode et le diner jet-set organises 
par Ralph Lauren - qui ont rappor- 
te un million et demi d'euros - 
avaient mis le feu aux poudres (Le 
Monde du 12 octobre 2013). Pendant 
plusieurs jours, les etudiants 
n'avaient plus eu acces a quatorze 
ateliers de l'ecole, investis pour pre- 
parer l'evenement. Le tout a une 
semaine des examens... Le tolle fut 
general. 

Nicolas Bourriaud, nomme a la 
tete de l'Ensba en octobre 2011, est 



un solitaire. II decide sans rien par- 
tager, pas meme avec ses adjoints. 
C'est ce defaut de dialogue, de com- 
munication, qui est crucial, analy- 
sait en decembre un rapport de 
l'lnspection generale des affaires 
culturelles commande par le minis- 
tere de la culture. Un defaut qui 
semble avoir perdure. 

Projet conteste 

«Le probleme dure depuis huit 
mois, constate Claire Tenu. Il y a 
une mobilisation etudiante avec 
des groupes de travail. On a cherche 
a construire un dialogue pour pen- 
ser un projet d'ecole. Et on a recu le 
projet du directeur lundi 26 mai. 
C'est une liste, mais pas un projet 
avec des orientations, avec une 
vision. On veut remettre la pedago- 
gie au centre de l'ecole, creer une 
concertation sur les enjeux. » 

Pour Nicolas Bourriaud, cette 
revolte «fait partie de la tradition 
de l'ecole. On ne peut proceder a 
des reformes sans faire de remous, 
cela heurte le confort de certains. Il 
y a des rumeurs malveillantes qui 
me visent, de quelques personnes 
qui ont interet a ce que je parte de 
l'ecole. » 

II n'empeche, lundi 26 mai, qua- 
torze professeurs (sur vingt) et des 
etudiants elus des conseils d'admi- 
nistration et pedagogique ont ecrit 
a la ministre de la culture, Aurelie 
Filippetti, pour lui dire que le prea- 
lable de M. Bourriaud, tel qu'il l'a 
exprime le 20 mai en conseil peda- 
gogique, est « inacceptable » : le 
directeur de l'Ensba demande les 
departs de Frederic Jousset, presi- 
dent du conseil d'administration, 
de Gai'ta Leboissetier, directrice des 
etudes, et de Thierry Jopeck, direc- 
teur general. «Nous les refusons 
categoriquement... Si cette deman- 
de aboutissait, le fonctionnement 
pedagogique et administratif de 
notre ecole serait gravementmis en 
peril, ecrivent les elus des deux ins- 
tances administratives. Nous som- 
mes indignes... etlas d'un climatqui 
ne cesse de se deteriorer au sein de 
notre ecole. » Reste a la ministre de 
trancher.a 

Florence Evin 
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Le Gesii Nuovo a la facade couverte de pierres volcaniques, a Naples, berthold steinhilber/laif/rea 



Voyage La cite mediterraneenne a la reputation sulfureuse recele des centaines 
de lieux de culte, si pres et en meme temps si loin de l'effervescence de ses rues 

A Naples, les eglises se cachent pour survivre 



Naples 



Le trentenaire, visage fameli- 
que et barbe de trois jours, est 
allonge sur un epais matelas, 
la tete posee sur deux gros cous- 
sins ornes de pompons. Un fin lin- 
ge blanc recouvre entierement le 
corps, formant une multitude de 
plis. Les muscles des bras, les 
genoux et les orteils apparaissent, 
saillants, a travers le suaire. Le 
Christ voile, sculpture en marbre 
de Giuseppe Sanmartino (1753), sai- 
sissant de realisme, trone dans la 
chapelle Sansevero, au centre de 
Naples. 

Dans cet edifice religieux, atte- 
nant au palais du meme nom 
aujourd'hui divise en apparte- 
ments, deux autres statues en mar- 
bre, finement ouvragees, attirent 
le regard, « la pudeur » et « la disil- 
lusion », qui representent une f em- 
me couverte d'un drap et un hom- 
me prisonnier d'un filet de 
pecheur dont les moindres mailles 
sont faconnees avec soin. 

Ces sculptures font partie des 
tres nombreuses oeuvres qui ravi- 
ront le voyageur en visite a Naples. 



Procida (Italie) 



C'est un petit voyage dans le voya- 
ge. Aliscafo est un mot tellement 
plus joli qu'« hydroglisseur » pour 
designer Tembarcation qui quitte 
le port de Naples en direction de 
Procida. La plus petite et la moins 
peuplee des trois iles du golfe 
compte tout de meme 10 000 habi- 
tants, et ce sur un territoire minus- 
cule, trois fois plus petit que Tile 
d'Ouessant, dans le Finistere, ou 
vivent 1 000 personnes. 

A l'arrivee, il faut quitter le port 
de Marina Grande, ou s'affairent 
touristes et locaux, puis monter 
par une rue pavee et tres frequen- 
ce vers l'eglise San Leonardo. Quel- 
ques centaines de metres plus 
loin, au-dela d'une jolie placette, 



La cite, fondee par des colons grecs 
il y a plus de 2 500 ans, fut, a la 
Renaissance, la deuxieme ville la 
plus peuplee d'Europe. Alors domi- 
nee par les rois d'Aragon, avant de 
devenir la capitale du royaume des 
Deux-Siciles, Naples connut un 
developpement economique, 
culturel, scientifique et artistique 
phenomenal. 

Le centre historique, traverse 
depuis l'Antiquite par une rue cen- 
trale portant plusieurs noms mais 
que tout le monde appelle « Spacca- 
napoli», regorge d'eglises, de 
palais ou d'abbayes. Bravant les 
scooters qui filent a vive allure sur 
les solides dalles faites du basalte 
du Vesuve tout proche, on s'enfon- 
ce, a pied, dans les ruelles. Ici et la, 
de lourdes portes de bois, hautes 
de plus de 5 metres, s'ouvrent sur 
des cours d'hotels particuliers. 

Le plafond de la voute d'entree, 
souvent orne d'une fresque, et le 
monumental escalier ouvert sur la 
cour temoignent de la splendeur 
passee du batiment. Par les fene- 
tres, on apercoit les immenses pie- 
ces qui composent les vieux appar- 
tements napolitains. Ces palais 



on emprunte un escalier qui des- 
cend vers la mer. La vue enchante 
le voyageur : le quai de Corricella 
n'est meme pas un port, tout au 
plus un embarcadere. Des dizaines 
de barques de pecheurs bleues et 
blanches sont posees sur l'eau. 

Le village, maisons cubiques 
peintes en jaune, rose ou vert pale, 
paresse au soleil. Quelques restau- 
rants disposes sur le quai sugge- 
rent une halte roborative a l'om- 
bre des parasols. On opte pour la 
Lampara, legerement en hauteur, 
ou Ton deguste une parmigiana di 
melanzane, cette gourmandise 
salee qui ravit toute l'ltalie en ete, 
ainsi que des anchois marines, 
doux au palais, suivis de spaghet- 
tis aux fruits de mer. 

La plage est la, sous les yeux, 



continuent a vivre de nos jours : on 
s'interpelle d'une fenetre a l'autre, 
des echoppes d'antiquaires et de 
petits ateliers de mecanique sont 
ouverts sur la cour et l'espace est 
encombre de vehicules stationnes. 

On ne peut pas faire un pas sans 
apercevoir une eglise. La ville en 
compterait plus de 500. Certaines 

Dans toutes les rues, 
de simples autels, 

sur lesquels reposent 

des statuettes, icones, 
bougies etfleurs 
sechees, sont 

suspendus aux murs 

sont imposantes, comme le Gesu 
Nuovo, edifiee pour les jesuites au 
debut du XVII 6 siecle. La facade, cou- 
verte de pierres volcaniques 
taillees en pointe de diamant, est 
percee de monumentales ouvertu- 
res rectangulaires, trois portes et 
trois fenetres. L'interieur, de factu- 
re baroque, impressionne par sa 



au-dela d'une barre de rochers, 
d'un sable fonce qui rappelle le 
caractere volcanique de la region. 
La baignade se pratique jusqu'au 
mois d'octobre. Un bar de plage 
fournit rafraichissements et glaces 
aux estivants. 

Un air beau et sinistre 

Apres le bain, la visite du bourg 
medieval de Terra Murata s'impo- 
se comme une evidence. Le pro- 
montoire le plus eleve de rile, 
90 metres au-dessus du niveau de 
la mer, est habite depuis des sie- 
cles. De lourdes murailles sont 
chargees de proteger le village 
contre les invasions. Les maisons, 
immaculees et massives, sont ali- 
gnees sur la place du village, deser- 
te. Le vent souffle. En ce debut de 



majeste, du sol en marbre poly- 
chrome aux caissons delicatement 
peints qui ornent le plafond de la 
nef. Sur le cote, la statue en bronze 
du chirurgien Giuseppe Moscati, 
canonise par Jean Paul II en 1987, 
estreputee pourfavoriserlesgueri- 
sons. Un jeune homme s'en appro- 
che, touche quelques instants les 
mains du medecin, esquisse un 
signe de croix et s'eclipse furtive- 
ment. 

En face du Gesu Nuovo se tient 
le monastere de Santa Chiara, dont 
la basilique, monumentale, est 
beaucoup plus depouillee. Le 
grand cloitre dont les bancs sont 
ornes de majoliques, faiences de la 
Renaissance, representant des sce- 
nes champetres, invite a la medita- 
tion. On passera au Duomo, ou 
repose le precieux sang de San Gen- 
naro, dont tous les Napolitains 
affirment sans en demordre qu'il 
se liquefie miraculeusement trois 
fois par an sous les yeux de la foule. 

A Naples, les edifices religieux 
sont partout, enchasses dans les 
batiments voisins, caches derriere 
un portail ou au fond d'une cour. 
Dans toutes les rues, de simples 



soiree de la mi-mai, seule une fem- 
me est sortie pour remplir un arro- 
soir a la fontaine publique. Un fort 
en pierres, transforme en prison 
au XIX e siecle, acheve de donner a 
l'endroit un air beau et sinistre. On 
ne s'etonne pas d'apprendre que 
Procida servit de decor a de nom- 
breux films. L'oeuvre la plus cele- 
bre tournee sur l'ile est toutefois // 
Postino (LeFacteur), avec Massimo 
Troisi et Philippe Noiret (1994). 

A l'autre bout de l'ile, rattachee 
par une passerelle a Procida, la peti- 
te terre de Vivara est desormais 
une reserve naturelle, interdite au 
public. On se contentera d'admirer 
la vue sur l'ilot et sur Ischia, la gran- 
de voisine, avant de prendre le der- 
nier aliscafo pour Naples. ■ 

O.R. 



autels, sur lesquels reposent des 
statuettes, icones, bougies et fleurs 
sechees, sont suspendus aux murs. 
Si les eglises les plus connues 
contiennent un tableau ancien, 
une mosai'que ou une fresque 
remarquable, d'autres sont fer- 
mees a double tour et abandon- 
ees a une lente degradation. «La 
ville compte tellement d'eglises 
qu'on ne sait plus quoi en faire. On 
se contente d'y celebrer une messe 
par an pour qu'elles demeurent 
consacrees. Parfois, les autorites 
ecclesiastiques y organisent meme 
des fetes », raconte Lucio Boccalat- 
te, gerant de l'hotel Villa Medici et 
fin connaisseur du centre histori- 
que de sa ville natale. 

Loin du calme des nefs et des 
chceurs, la rue napolitaine offre en 
permanence un spectacle vivant. 
Une discussion animee autour 
d'un caffe ristretto, l'achat d'un 
paquet de cerises sur le marche de 
la via Portamedina, l'apercu fugace 
d'un « basso », le rez-de-chaussee 
napolitain, ou encore deux gamins 
grassouillets se disputant pour un 
ballon de football suffisent a com- 
poser une scene de theatre. Contrai- 
rement aux idees recues, et sauf en 
cas de crise majeure du ramassage 
d'ordures, comme cela s'est pro- 
duit en 2008 ou 2010, le centre-vil- 
le n'est pas sale, en tout cas pas 
davantage que d'autres cites medi- 
terraneennes. 

A quelques encablures du cceur 
historique, les «quartiers espa- 
gnols » doivent ce nom a leur fonc- 
tion initiale, consistant a loger des 
garnisons de soldats iberiques, au 
XVP siecle. Les immeubles bordant 
les rues tracees a angle droit y sont 
bien moins prestigieux que dans le 
centre, mais le denivele, les vues 
plongeantes sur le port et l'inenar- 
rable linge sechant entre deux 
immeubles, en font une promena- 
de amusante. 

On n'oublie jamais, a Naples, 
que le site est magnifique. La vue 
que Ton embrasse du haut du Cas- 
tel Sant'Elmo, apres une montee 
dans le funiculaire de Montesanto, 
en temoigne. Au pied des deux 



Carnet de route 

Y aller Seule la compagnie 
easyJet propose un vol direct 
au depart de Paris ou de Nice. 
A partir de 110 euros I'aller- 
retour. www.easyjet.com 



Y sojourner Hotel Costantinopo- 
li 104, un batiment de charme, 
dans le centre. 
www.costantinopolil04.it 
Hotel Europeo, en plein cceur de 
la ville, au 4 e etage d'un immeuble 
ancien. Chambres petites, mais 
confortables et calmes. 
www.hoteleuropeonapoli.com 
Nombreuses possibilites de loge- 
ment chez I'habitant. 



Y manger Renzo e Lucia, dans le 
Vomero. Produits frais, terrasse, 
vuesuperbe. 
www.renzoelucianapoli.it 
La vecchia cantina, dans les 
quartiers espagnols. 
Cuisine simple, service parfait. 
Via San Nicola alia Carita, 13-14. 
Tel.: 081-55-20-226 



mamelons du Vesuve s'etale un 
ensemble chamarre d'immeubles, 
de toits ou de coupoles ocre, gris, 
jaunes ou rouge fonce. Les docks, 
les grues, les navettes maritimes et 
les bateaux de croisiere rappellent 
au voyageur que Naples demeure 
l'un des principaux ports d'ltalie. 

La chartreuse de San Martino, 
perchee sur les hauteurs, est 
aujourd'hui un superbe musee 
abritant de delicates marqueteries, 
un cloitre reposant et une impres- 
sionnante collection de creches de 
Noel. Au XIX e siecle, l'arrangement 
de ces paysages miniaturises, com- 
poses de santons de porcelaine 
aux vetements brodes, constituait 
un passe-temps des families bour- 
geoises. Au cours de la visite, le 
voyageur s'aere l'esprit dans les jar- 
dins du prieure et decouvre une 
vue sur la baie, la mer bleue et l'ile 
de Capri. A couper le souffle. ■ 

Olivier Razemon 



Prendre l'« aliscafo » et se refugier sur Tile de Procida 
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Le retour en grace de Kristina Mladenovic 

La Francaise de 21 ans a cree la sensation a Roland-Garros en eliminant la Chinoise Li Na, numero 2 mondiale 



Tennis 



Les plus fins observateurs du 
tournoi attendaient une sen- 
sation francaise chez les 
dames, mardi 27 mai, a Roland-Gar- 
ros. Les faits leur ont donne raison, 
ils se sont simplement trompes 
sur le nom de l'elue. Dans la catego- 
rie « meilleur espoir feminin » du 
tennis national, Caroline Garcia 
avait les faveurs des pronostics. 
Mais c'est une ancienne candidate 
a ce titre, Kristina Mladenovic, qui 
a enfin tenu ses promesses en eli- 
minant d'entree une cliente de 
choc : la numero 2 mondiale, Li Na. 

Lorsque Caroline Garcia a pene- 
tre dans l'apres-midi sur le court 
Philippe-Chatrier, il etait trop tard. 
L'exploit de la journee avait deja 
ete signe dans la matinee sur le 

« Li Na rietait pas dans 

unmauvaisjour, 
elle a essaye, sauf que 
j'arrivais exactement 
aproduirecequi 
pouvait la gener» 

Kristina Mladenovic 

103 e joueuse mondiale 

Suzanne-Lenglen. La Lyonnaise de 
20 ans pouvait pourtant se preva- 
loir d'un debut de saison ascen- 
dant : elle a remporte son premier 
titre a Bogota face a la Serbe Jelena 
Jankovic, pensionnaire du Top 10 
et ancienne numero un mondiale, 
avant de briller en Fed Cup contre 
les Etats-Unis en gagnant tous ses 
matchs, les deux simples et le dou- 
ble. Desormais deuxieme Francai- 
se derriere Alize Cornet et 43 s mon- 
diale, Caroline Garcia devait enfin 
franchir le deuxieme tour porte 
d'Auteuil. Elle s'y etait arretee lors 
de son bapteme du feu en 2011, 
non sans avoir fait trembler Maria 
Sharapova. A l'epoque, Andy Mur- 
ray comme Martina Navratilova 
avaient predit que la mineure 
serait «numeroi mondiale, un 
jour». 

Mais une autre Serbe et autre 
ex-numeroi, Ana Ivanovic, a dou- 
che son optimisme en deux man- 




Kristina Mladenovic sur le cours Suzanne-Lenglen, mardi 27 mai. david vincent/ap photo 



ches seches (6-1,6-3). Decue d'avoir 
decu, la Francaise avait les yeux 
humides en remballant son equipe- 
ment. «C'etait peut-etre un mai 
pour un bien, peut-etre too much 
pour moi », a-t-elle admis plus tard 
avec philosophic L'humour a 
repris le dessus quand elle a avoue 
n'avoir pas su gerer la pression : 



Gasquet et Monf ils rassures, Lokoli survolte 



Eloignes des courts depuis 
plusieurs semaines pour cause 
de blessures, Richard Gasquet 
et Gael Monf ils ont soigne leur 
retour, mardi 27 mai, a Roland- 
Garros. Le Biterrois, souff rant 
des lombaires, s'est rassure en 
ecartant en trois sets (6-2, 6-1, 
7-5) I'Australien Bernard Tomic. 
Monf ils, quant a lui, n'avait plus 
joue en simple depuis la fin avril 
en raison d'une cheville doulou- 
reuse. Capitalisant sur sa comba- 



tivite, le Francilien est parvenu a 
se defaire en quatre sets (6-2, 
4-6, 6-4, 6-2) du Roumain Victor 
Hanescu. Le gros coup d'eclat tri- 
colore est signe Laurent Lokoli, 
406 e mondial et issu des qualifi- 
cations. A 19 ans, le joueur corse 
s'est procure deux balles de 
match dans le troisieme set face 
a I'Americain Steve Johnson 
(64 e ) avant que la rencontre 
(6-4, 7-6, 6-7, 3-6, 1-3) ne soit 
interrompue par la nuit. 



« j'etais bloquee, coincee au sol, un 
vrai tracteur. » 

C'est done a Kristina Mladeno- 
vic qu'Ana Ivanovic a reserve son 
compliment : «Kiki est une joueu- 
se qui peut pratiquer un tennis 
absolument incroyable. » L'usage 
de ce surnom trahit une intimite 
et une complicity slave, a laquelle 
s'est associe le handballeur fran- 
cais d'origine serbo-croate Nikola 
Karabatic, qui a tweete a « Kiki » un 
« Svaka Cast » (« Bien joue »). 

Nee dans une famille de sportifs 
serbes, Kristina Mladenovic est la 
fille d'un ancien gardien de hand- 
ball international yougoslave et 
d'une volleyeuse. Son jeune frere, 
Luka, footballeur, a re joint le cen- 
tre de formation du FC Metz. Le 
24 mai, la tenniswoman a participe 
a Roland-Garros a un match de dou- 
ble mixte en faveur des victimes 
des inondations en Serbie, Bosnie 
et Croatie. Elle etait associee a 



Novak Djokovic, face a Jelena Janko- 
vic et au Croate Goran Ivanisevic. 

Avec quinze jours de retard, la 
numero 4 francaise et 103' mondia- 
le a celebre de la plus belle maniere 
son 2i e anniversaire en participant 
a la chute des favoris, initiee la 
veille avec l'elimination du Suisse 
Stanislas Wawrinka. Apres avoir 
sauve deux balles de set dans la 
premiere manche, Kristina Mlade- 
novic est venue a bout de Li Na, vic- 
torieuse porte d'Auteuil en 2011, 
en plus de deux heures 
(7"53"6,6-i). Interdite, la Chinoise, 
qui avait pourtant annonce avant 
le tournoi qu'elle etait « meilleure 
joueuse qu'ily a trois ans », a relati- 
vist cette performance, avec une 
franchise confinant a la maladres- 
se : «Peu importe la joueuse que 
j'aurais affrontee aujourd'hui, 
j'aurais perdu. Elle n'a pas mis tant 
que cela de pression sur moi, je Yai 
laissee gagner le match. » 



N'importe qui pouvait battre Li 
Na ce jour-la ? CQFD. Kristina Mla- 
denovic, tout sourire en decou- 
vrant des dents de la chance, a evi- 
demment livre une version dif- 
ferente tout en admettant « hon- 
netement» avoir « deja mieux joue 
que ca » : «Elle n 'etait pas dans un 
mauvais jour, elle a essaye sauf que 
j'arrivais exactement a produire ce 
qui pouvait la gener», a savoir « la 
prendre a la gorge des la premiere 
frappe avec un gros service, de gros 
retours. » Ce sont effectivement les 
atouts majeurs de cette athlete de 
1,84 m dont la mise en jeu peut 
depasser les 200 km/h. 

II s'agit done, « de loin », de sa 
«plus belle victoire», d'autant 
qu'elle n'etait plus esperee : « Cet- 
te saison, je suis redescendue au 
classement. Je suis en dehors du 
Top 100, alors que j'etais dans le 
Top 50 en milieu de saison dernie- 
re. » La Franco-Serbe a en effet tar- 



de a assumer le destin que lui pro- 
mettait son titre de championne 
du monde junior en 2009 avec 
une victoire a Roland-Garros. Elle 
nourrit alors logiquement l'ambi- 
tion de devenir « un jour» nume- 
ro 1 mondiale et l'affiche sans com- 
plexe. Mais c'est en double mixte 
avec le Canadien d'origine serbe 
Daniel Nestor qu'elle se forge un 
palmares en remportant Wimble- 
don en 2013 puis Melbourne. En 
simple, elle n'a jamais depasse le 
troisieme tour d'un Grand Che- 
lem, et le deuxieme a Paris. Le plus 
dur l'attend desormais face a la 43 s 
joueuse mondiale, l'Americaine 
Alison Riske : apres avoir agreable- 
ment surpris, il lui faut cesser de 
decevoir. ■ 

Bruno Lesprit 



Sur lemonde.fr 

Retrouvez « Troisieme balle », le blog de 
nos envoyes speciaux a Roland-Garros. 



Les Bleus font le plein de conf iance avant de partir pour le Bresil 

L'equipe de France a surclasse la Norvege (4-0) pour son premier match preparatoire au Mondial. Place au Paraguay, puis a la Jamaique 



Football 



Al'affut au point de penalty, 
Paul Pogba place une tete 
imparable avant d'etendre 
sa grande carcasse sur la pelouse 
du Stade de France. Ovationne par 
le public de Saint-Denis, le colosse 
de 21 ans vient d'ouvrir le score 
pour les Bleus apres quinze minu- 
tes de jeu, mardi 27 mai, contre la 
Norvege. Imperial dans les airs, 
multipliant les percees devastatri- 
ces, le talentueux milieu de la 
Juventus Turin met ses coequi- 
piers sur la voie d'un confortable 
succes (4-0) face a la 56 s nation au 
classement FIFA. Les Tricolores ne 
s'etaient plus imposes face aux 
Scandinaves depuis 1988. 

A l'occasion de leur premier 
match preparatoire a la Coupe du 
monde, les hommes de Didier Des- 
champs ont fait leurs adieux a une 



enceinte dionysienne qui leur 
apporte un soutien sans faille 
depuis leur qualification pour le 
tournoi planetaire, le 19 novembre 
2013, a Tissue du barrage retour 
remporte (3-0) contre l'Ukraine. 
Avant ses deux autres matchs de 
rodage face au Paraguay, diman- 
che i er juin a Nice, puis contre la 
Jamaique, le 8 juin a Villeneuve- 
d'Ascq, l'equipe de France a obtenu 
une cinquieme victoire consecuti- 
ve a domicile (18 buts inscrits pour 
aucun encaisse) depuis octobre 
2013. S'il se garde bien de se gargari- 
ser de ces statistiques elogieuses, 
Didier Deschamps a apprecie la 
prestation de Stephane Ruffier, 
devenu la doublure dans les buts 
d'Hugo Lloris suite au forfait de Ste- 
ve Mandanda. Il s'est aussi felicite 
de la performance d'Olivier 
Giroud, titularise a la cime de l'atta- 
que tricolore en attendant l'arrivee 



a Clairefontaine de Karim Benze- 
ma, recemment sacre en Ligue des 
champions avec le Real Madrid. 

Le buteur d' Arsenal a inscrit un 
double particulierement estheti- 
que (demi-volee acrobatique et 
tete lobee), s'appuyant sur un 
Mathieu Valbuena auteur de trois 
passes decisives durant la rencon- 
tre. Etrennant leur nouveau 
maillot blanc strie de gris, les Bleus 
ont paracheve leur festival offen- 
sif grace a Loi'c Remy qui n'avait 
plus marque en selection depuis 
novembre 2011. La soiree fut emou- 
vante pour le defenseur de Liverpo- 
ol Mamadou Sakho, embleme du 
miracle contre l'Ukraine et deten- 
teur pour la premiere fois du bras- 
sard de capitaine en l'absence du 
gardien Hugo Lloris. Remy Cabella 
a, lui, effectue son bapteme du feu 
sous le maillot tricolore. A la veille 
de quitter la residence des Bleus, le 



Montpellierain est le seul joueur 
parmi les six reservistes a avoir 
grappille du temps de jeu. 

Dans l'auditorium du Stade de 
France, Didier Deschamps s'est 
ingenie a relativiser la portee de ce 
large succes obtenu face a un 

« On riest pas encore 
prets, mais il y a une 
envie et une force 
collective » 

Didier Deschamps 

selectionneurdes Bleus 



adversaire qui ne s'est plus quali- 
fie pour la phase finale d'une com- 
petition internationale depuis 
l'Euro 2000. «0n n'est pas encore 
prets, mais ily a une envie et une 
force collective, a declare le selec- 
tionneur. On ne peut pas etre a 



100 % mais I 'important c'est que les 
joueurs donnent le maximum. On 
a encore quinze jours de travail 
devant nous. » Le Bayonnais avait 
choisila Norvege comme sparring- 
partner af in de preparer la rencon- 
tre du 20 juin face a la Suisse, tete 
de serie du groupe E. « La Suisse reu- 
nira plus de qualites individuel- 
les », a anticipe le technicien. 

Focalise sur le premier match de 
ses proteges contre le Honduras, le 
15 juin a Porto Alegre, Didier Des- 
champs a tente de temperer les 
ardeurs des journalistes. «0n a 
soujfert a plusieurs reprises face 
aux Norvegiens, a confie le patron 
des Bleus. On a ete obliges defour- 
nir les efforts qu'on devra faire 
durant le Mondial. » Dans les cou- 
loirs du Stade de France, ses joueurs 
ont aussi fait preuve de retenue. 
« On engrange de la conf iance, mais 
il n'ya pas de quoi s'enflammer», a 



minimise Blaise Matuidi. «0n n'a 
pas gagne la Coupe du monde et je 
nesuis riendu tout, a lache Paul Pog- 
ba. On va garderla tete f wide. » 

Dans ce contexte apaise, la Fede- 
ration francaise de football (FFF) 
s'est empressee de communiquer 
aux medias le taux d'affluence 
record enregistre a l'occasion des 
trois matchs de preparation des 
Bleus. Alors que les stades de Valen- 
ciennes, de Reims et du Mans 
n' avaient guere ete remplis lors des 
echeances amicales precedant 
l'Euro 2012, 160000 spectateurs 
devraient, au total, assister aux ren- 
contres des Bleus avant leur depart, 
le 9 juin, pour le Bresil. L'equipe de 
France compte meme un suppor- 
teur a l'Elysee puisque Francois Hol- 
lande devrait se rendre a Clairefon- 
taine, jeudi 29 mai, pour dejeuner 
avec le staff et les joueurs. ■ 

Remi Dupre 
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AU CARNET DU « MONDE » 



M. Michel Ameller, 
son epoux, 

M. Philippe Ameller, 
son fils et son epouse, Agnes 
ainsi que leurs enfants, Marie, Paul 
et Clara, 

M. Thierry Ameller, 
son fils et son epouse, Claudia 
ainsi que leurs enfants, Christophe 
et Chantal, 

Parents et allies, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M me Paule AMELLER, 
nee ARNAUD, 

chevalier de la Legion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Merite, 

survenu a Monaco, le 26 mai 2014. 

Les obseques seront celebrees 
le vendredi 30 mai, a 9 h 15, en l'eglise 
Saint-Charles de Monaco, suivies de 
1'inhumation dans le caveau de famille, 
au cimetiere Saint-Pierre, a Aix-en- 
Provence. 



Versailles. 

Ses enfants, 

Ses petits-enfants, 

Sa famille, 

Ses amis et camarades, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M. Bernard DUPUTEL, 

survenu le 20 mai 2014. 

18 bis, rue Champ Lagarde, 
78000 Versailles. 



Angers. Strasbourg. Mende. Versailles. 

M. et M me Francois et Danielle Bonnal, 

M me Catherine Bonnal, 
ses enfants, 

Claire, Fabien, Emmanuel, 
ses petits-enfants, 
son arriere-petit-fils, 

M. et M me Paul Bonnal, 
son frere et sa belle-soeur 

Ainsi que toute la famille, 

ont la douleur de faire part du deces de 

M. Claude BONNAL, 

ingenieur agronome, 
directeur 
a la Compagnie generate des eaux, 

survenu le 25 mai 2014, 

a l'age de quatre-vingt-six ans. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
vendredi 30 mai, a 15 heures, en la 
cathedrale de Mende (Lozere). 

Cet avis tient lieu de faire-part et de 
remerciements. 

Le president de l'universite Pantheon- 
Assas, 

Ses collegues, 
L'ensemble du personnel, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Gerard COHEN- JONATHAN, 

professeur emerite 
de l'universite Pantheon- Assas. 

lis s'associent a la douleur de sa famille 
et de ses proches auxquels ils presentent 
leurs plus sinceres condoleances. 

Docteur en droit, agrege de droit public, 
Gerard Cohen-Jonathan etait professeur 
emerite de l'universite Pantheon-Assas 
et a ete president d'honneur de l'lnstitut 
international des droits de l'homme 
(Institut Rene Cassin), secretaire general 
de la Societe francaise pour le droit 
international et doyen honoraire de 
l'universite Robert Schuman (Strasbourg). 
Specialiste mondialement reconnu des 
droits de l'homme et du droit humanitaire, 
il fut un pionnier de l'enseignement 
et de la recherche en droit international 
et europeens des droits de l'homme. 

Les condoleances peuvent etre envoyees 
a son epouse, 3, rue Verdi, 75016 Paris. 

M me Lina Lacour, 

M. Serge Dana 
et son epouse, Anne-Dominique, 
ses enfants, 

Mickael, Emmanuel, Claire et Lou, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du deces de 

M me Catherine DANA, 
nee GRAMIGNANO, 

survenu le dimanche 25 mai 2014, 
a l'age de quatre-vingt-quatorze ans. 

Les obseques auront lieu le vendredi 
30 mai, a 11 h 30, au cimetiere du 
Montparnasse, 3 , boulevard Edgar Quinet, 
Paris 14 e . 

5, rue Lauriston, 
75116 Paris. 



Emmanuele Jeandet-Mengual, 
presidente de la Federation hospitaliere 
de France de Haute-Normandie 
(FHF-HN), 

La Delegation regionale, 
Patricia de Bonnay-Le Thuc 
et Nathalie Genevois 

Et tous ses membres, 

ont l'immense tristesse de faire part du 
deces de 

M. Bernard DAUMUR, 

directeur general 
du CHU-H6pitaux de Rouen 
et vice-president de la FHF 
de Haute-Normandie, 

emporte par une longue maladie, 
le 24 mai 2014. 

La FHF-HN s'associe a la peine qui 
touche sa famille et ses proches mais 
aussi l'ensemble de la communaute 
hospitaliere. 

Elle rend hommage a son humanisme, 
a ses valeurs de solidarite et a son grand 
professionnalisme qu'il a mis au service de 
notre region. 

Le Secours Catholique 
fait part du deces de 

M. Louis GABEN, 

chevalier de la Legion d'honneur, 
chevalier 

de l'ordre de Saint Gregoire le Grand, 
membre d'honneur 
du Secours Catholique, 
ancien secretaire general 
du Secours Catholique, 

a l'age de quatre-vingt-treize ans. 

Les obseques ont lieu le mercredi 
28 mai 2014, a 14 h 30, en l'eglise Notre- 
Dame-du-Rosaire, 194, rue Losserand, 
Paris, 14 e . 

Louis Gaben fut appele par Monseigneur 
Jean Rodhain, fondateur du Secours 
Catholique, pour y lancer Taction avec les 
jeunes. II en devint par la suite son 
secretaire general et durant huit ans 
assura la presidence de Caritas Europa 
et la vice-presidence de Caritas 
Internationalis. 

Les salaries, 
Les anciens salaries 
Et tous les benevoles 
du Secours Catholique, 

s'associent a la peine de sa famille 
et l'assurent de ses prieres. 

Secours Catholique, 
106, rue du Bac, 
75341 Paris Cedex 07. 



Toulon. 

Les presidents, 
Le conseil d' administration 
Et l'ensemble du personnel de 
l'Association ISIS 83, 

ont la tristesse de faire part du deces, 
de leur ami, radiotherapeute, membre 
fondateur et secretaire general dTSIS 83, 
le 

docteur Pierre LAMOUREUX, 

survenu le 23 mai 2014. 

Sonia et Claire, 
ses filles, 

Ariane et Renaud, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse d'annoncer le deces de 

Francoise LUGASSY, 

ex-professeur de psychologie clinique 
a l'universite de Nancy II, 

survenu le 21 mai 2014. 



Guy et Charles Mayaud, 
ses fils, 

Dominique et Anne Mayaud, 
ses belles-filles, 

Fabrice et Gaelle Mayaud, 
Morgane, Amelie et Hugues, 

Raphael et Emmanuelle Mayaud, 
Maxence et Romane, 

Laurent et Valentine Mayaud, 
Baptiste, Octave et Rodrigue, 

Severine Mayaud 
et Adele, 

Alexis Mayaud et Aurelie Gomez, 

Marie-Christine Mayaud, 
ses petits-enfants et arriere-petits-enfants, 

font part avec tristesse du rappel a Dieu, 
le 25 mai 2014, de 

Colette MAYAUD, 
nee DECOLLOGNE, 

chevalier dans l'ordre national du Merite. 

La messe sera celebree le vendredi 
30 mai, a 10 h 30, en l'eglise Sainte-Odile, 
2, avenue Stephane Mallarme, 
a Paris 17 e . 



Paris. 

Marianne et Yves Terrasse, 
sa fille et son gendre, 

Laure Terrasse, 

Vincent Terrasse, 
ses petits-enfants, 

Maud, 
son arriere-petite-fille, 

ont la douleur de faire part du deces de 

Jean MAZALEYRAT, 

professeur emerite 
a l'universite La Sorbonne Paris IV, 

survenu le 16 mai 2014. 

Selon sa volonte, ses obseques ont eu 
lieu dans la stricte intimite familiale. 

82, rue de l'Abbe Carton, 
75014 Paris. 



Die (Drome). Toulon. 

Ses enfants 

Ses petits-enfants, 

Famille 

Et allies, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M. Georges PICCHI, 

capitaine de vaisseau honoraire, 

ancien de l'Ecole navale, 
officier de la Legion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

medaille des evades, 
medaille de l'Aeronautique, 

survenu a l'age de quatre-vingt-douze ans. 

La ceremonie religieuse aura lieu 
le lundi 2 juin 2014, a 10 heures, en 
l'eglise de Cagnes-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes), dans l'intimite familiale. 

La famille rappelle a votre souvenir son 
epouse, 

Edmee, 

decedee le 28 janvier 2014. 

Jean-Paul Reboullet, 
son fils, 
Sa famille, 
Ses amis, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Maurice REBOULLET, 

ENS Saint-Cloud (1942), 
professeur, 
inspecteur de l'Education nationale, 

survenu le 22 mai 2014. 

Ses obseques auront lieu le lundi 
2 juin, a 11 h 30, au crematorium du 
cimetiere du Pere-Lachaise, Paris 20 e . 

57-59, rue Lhomond, 
75005 Paris. 



Le Carnet 



Communiquez sur les grands moments 
de la vie de votre entreprise 



Pour toute information : 
C 01 57 28 28 28 
ffl 01 57 28 21 36 
B carnet@mpublicite.fr 




Bucarest. Tel Aviv. 

M. et M me Jean Frydman, 
leurs enfants, Nathalie et Alicia, 
leur gendre, Hadrien Daudet, 

ont le chagrin de faire part du deces de leur 
mere, belle-mere et grand-mere, 

M me Gertrude RUDICH, 

survenu le 24 mai 2014, a Tel Aviv. 

Les obseques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimite. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

22, Hatichon Street, 
Savyon 56530, 
(Israel). 

Denis Cavaillon, 
son beau-flls, 

Anna Kendall et Beatrice Hiest Noblet, 
ses belles-filles, 

Claudie, Monique et Magali, 
ses nieces, 

ont la tristesse d'annoncer le deces survenu 
le 21 mai 2014, de 

M me Yvonne 
CAVAILLON WEILL. 

Ses belles-filles et ses nieces 

rappellent le souvenir de leur pere 
et oncle 

Jacques KENDALL, 

decede le 17 novembre 2009, 
qui a partage sa vie. 



Anniversaire de deces 



II y a sept ans, 

Fabian-Cyril BOISSON 

nous quittait. 
II a rejoint 

Chaim et Sarah KERBER, 

ses grands-parents. 

Nous t'aimons et te pleurons 
tous les jours. 

Ta maman est inconsolable. 



Commemorations 



Commemoration de la deportation 
des Juifs de France par l'association 
« Les Fils et Filles des Deportes Juifs de 
France », avec le soutien de la Fondation 
pour la Memoire de la Shoah. 

Ceremonie a la memoire des deportes 
du convoi n° 75 parti, il y a 70 ans, du 
camp de Drancy pour le camp 
d ' extermination d ' Ausch witz-B irkenau, 
avec a son bord mille personnes dont 112 
enfants. 

Vendredi 30 mai 2014, a 12 heures. 

Lecture des noms des deportes du 
convoi n° 75. 

Memorial de la Shoah 
17, rue Geoffroy-l'Asnier, 
Paris 4 e . 

Renseignements : FFDJF. 

Tel. : 01 45 61 18 78. 

Email : klarsfeld.ffdjf@wanadoo.fr 



Communication diverse 



ISF: 

Deduisez 75 % du montant de votre don 
a la Fondation du patrimoine juif 
de France pour securiser et mettre 
aux normes nos synagogues et centres 
communautaires. 
Tel. : 01 49 70 88 02, 
consistoire @ consistoirecentral.fr 
Sous l'egide 
de la Fondation du judaisme francais. 



Tarif :29€ttc 

Prix a la ligne 



18 



METEO & JEUX 



ECRANS 



Xe31londe 

Jeudi 29 mai 2014 







-5ao° 


* 0 


5aio° 


10 a 15 0 


15 a 20 0 


20 a 25 0 25 a 30 0 


30 a 35° 


35340° 


>40° 



Jeudi 29 mai 
Encore assez variable 



C herbou rg 20 km/ 
MB 



Miciuuui5 ^.u run/ 11 / s-^-L^ 

KTMg Amiens PO % 

35km/h w ODS p.V—f^ 

is£ Rouen Chalons 

/ den PARIS 

_ Orleans 
o 



( hud 

Brest 



/ Nantes 

EI 



meteonews<2»)) 

www.meteonews.fr 

Chalons- X / 
- champa gne /\£ 

0 Metz 

SED _. ? 



Metz £ y 

1 Strasbourg 



Besangon 
O ll)J 



Nantes 

<cC«*° „ -- .£_3r Dijon v7 

° Chamonix 
flrrrnX jy Clermo nt-Fer rand \ ' / 0 rvn 

Limoges CSlyon PO' 

30km/h ^ HB^ ^0 

^A* Grenoble 
- B ordeau x . . d_5r 

25km/h ° EE] f& / 



/ 

Biarritz m 

/ 



Temperatures a I'aube 



ges 

Touiouse ifQ: M ,S^ llier, 1 Marseille 

7 Perpig^ ^ ' ^ 

EE c «, , u Ajaccio^(r N 
. 1 . rr "~ - 60 km/h ^ 

I apres-midi eei 



Aymar 

Coeff. de maree 47 



□ Lever osh52 
( 



Coucher 2ih42 



I Lever o6h38 
Coucher 22hi3 



Aujourd'hui 

Les conditions changeront peu sur la 
France, avec une alternance de nuages, 
d'eclaircies et de quelques averses par 
endroits. Ces ondees se declencheront 
notamment pres de la Manche en journee, 
mais aussi des Pyrenees a l'Auvergne et sur 
les Alpes frontalieres, en prenant 
localement un caractere orageux. Ailleurs 
le risque de goutte sera plus faible. Le 
soleil brillera plus franchement autour de 
la Grande Bleue sous un vent d'ouest. 
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En Europe 

29.05.2014 12h TU 

Reykjavik 




A Anticyclone D Depression; 
Front chaud Front froid 

^m^± Occlusion Thalweg | 



"Amanda" ce cyclone reste relativement loin des cotes Mexicaines 



En Europe 

Amsterdam en partie ensoleille 10 16 

Athenes soleil, orage possible 18 26 

Barcelone assez ensoleille 15 21 

Belgrade assez ensoleille 14 23 

Berlin averses eparses 8 16 

Berne en partie ensoleille 10 19 

Bruxelles averses eparses 10 20 

Budapest assez ensoleille 12 22 

Bucarest assez ensoleille 14 28 

Copenhague beau temps 9 16 

Dublin averses eparses 9 13 

Edimbourg en partie ensoleille 10 15 

Helsinki pluie moderee 6 10 

Istanbul bien ensoleille 20 23 

Kiev soleil, orage possible 17 25 

LaValette beau temps 18 19 

Lisbonne assez ensoleille 15 21 

Ljubljana soleil, orage possible 12 24 

Londres averses moderees 13 18 

Luxembourg averses eparses 8 18 

Madrid bien ensoleille 9 24 

Moscou averses eparses 12 25 

Nicosie assez ensoleille 24 30 

Oslo beau temps 7 19 

Prague forte pluie 10 12 

Reykjavik en partie ensoleille 9 12 



Riga 


en partie ensoleille 


8 11 


Rome 


assez ensoleille 


15 22 


Sofia 


soleil, orage possible 


9 26 


Stockholm 


bien ensoleille 


7 14 


Tallin 


faible pluie 


8 9 


Tirana 


en partie ensoleille 


17 25 


Varsovie 


averses eparses 


9 18 


Vienne 


assez ensoleille 


13 21 


Vilnius 


assez ensoleille 


8 15 


Zagreb 


pluiesorageuses 


10 22 


Dans le monde 




Alger 


bien ensoleille 


17 24 


Amman 


assez ensoleille 


18 30 


Bangkok 


soleil, orage possible 


29 37 


Beyrouth 


assez ensoleille 


25 29 


Brasilia 


bien ensoleille 


15 25 


Buenos Aires bien ensoleille 


11 18 


Dakar 


beau temps 


24 28 


Djakarta 


soleil, orage possible 


27 31 


Dubai 


beau temps 


32 38 


Hongkong 


soleil, orage possible 


27 29 


Jerusalem 


assez ensoleille 


18 27 


Kinshasa 


soleil, orage possible 


23 33 


Le Caire 


bien ensoleille 


22 37 


Mexico 


pluiesorageuses 


17 25 


Montreal 


assez ensoleille 


8 20 


Nairobi 


averses eparses 


14 23 



New Delhi 
New York 
Pekin 
Pretoria 
Rabat 



beau temps 
assez ensoleille 
beau temps 
beau temps 
bien ensoleille 



Rio de Janeiro bien ensoleille 



Seoul 
Singapour 
Sydney 
Teheran 
Tokyo 
Tunis 



bien ensoleille 
soleil, orage possible 
bien ensoleille 
beau temps 
beau temps 
beau temps 



Washington pluie moderee 
Wellington averses eparses 
Outremer 



Cayenne 

Fort-de-Fr. 

Noumea 

Papeete 

Pte-a-Pitre 

St-Denis 



fortes pluies< 
bien ensoleille 
bien ensoleille 
beau temps 
pluiesorageuses 
assez ensoleille 



30 46 
10 17 
23 41 
7 20 
18 24 
18 23 

15 28 
27 33 
12 20 
18 30 
20 26 

16 23 

14 19 

15 16 



26 

27 27 
18 25 
26 27 
26 27 
23 25 



Meteorologue en direct 
au 0899 700 713 

1,34 € I'appel + 0,34 € la minute 
7 jours/7 de 6h30-18h 



Jours suivants 

Samedi 



Dimanche Lundi 



Nord-Ouest 



Ile-de-France _g ^j^ - 



Nord-Est 



Sud-Ouest 



Sud-Est 



1 



DES RELIGIONS 

"Connaitre les religions 
pour comprendre le monde 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 



Decouvrez 
notre 





Lesjeux 

Mots croises n° 14-126 



12 3 4 5 67 89 10 11 12 




Horizontalement 

I. Auront beaucoup de mai 
a garder l'equilibre. II. Moment 
de grande attention. Homme 
de l'Alaska. III. Tout un spectacle 
a Tokyo. Et le reste en toutes 
lettres. IV. Faire un choix. Detache 
de notre monde. V. Rarement 
seule dans les deplacements. 
Dans nos coutumes. VI. Piece de 
charrue. Mauvaises parts dans 
l'heritage. Preposition. VII. Mettre 
en reseaux. Tres proche. 
VIII. Bout de bois. Fait de gros 
degats. IX. Supprimai. Donnai 
de la consistance a la sauce. 
Ouverture des comptes. X. Se 
retrouvent dans l'impossibilite 
d'agir. 



Verticalement 

1. Refus de reconnaissance. 

2. Essaie de preparer un avenir 
respirable. 3. Point. Le 15 mars a 
Rome. De For. 4. Fera disparaitre. 
Part en fumee et toujours interdit. 
5. Montree et demontree. 6. Sa 
prise peut faire du bruit. Elimina 
les mauvaises herbes. 7. A pris son 
avion. Une pointe qui releve. 

8. Tres proche. Travaillai aux 
recoltes futures. 9. Ni invite, ni 
desire. Entends comme avant. 
10. Coups de chaleurs. Premier 
tour de cadran. 11. Irlande libre. 
Mate. 12. Nostalgiques de la 
faucille et du marteau. 

Philippe Dupuis 



Solution du n° 14 - 125 

Horizontalement 

I. Pattemouille. II. Eversion. Ain. 
III. Setier. Ippon. IV. ENA. Rostre. 
V. Attribute. Py. VI. Lu. Enol. Soie. 
VII. Crecelles. Tu. VIII. Oise. Ay. 
Ours. IX. On. Lin. Annee. 
X. Levantins. Ss. 



Verticalement 

I. Pese-alcool. 2. Aventurine. 
3. Tetat. Es. 4. Tri. Recela. 

5. E serine. In. 6. Mirobolant. 
7. 06. Sully. 8. Unite. An. 
9. Pressons. 10. Lape. Un. 

II. Lio. Pitres. 12. Ennuyeuses. 



Sudokun 0 14-126 



Solution du n°i4-i25 
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Mjoyeu 

Cc-mpletez touts la 
grille 3 ve.c des thiifrea 
jlbnt de 1. a 9. 
Chaque chifFre na doit 
etre utilise qu'uine 
seule fois par ligne, 
par colon et par 
carre de neuif cases. 
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C'EST A VOIR | CHRONIQUE 

PAR RENAUD MACHART 



1 Huisclos 



L 'affaire Bygmalion - du nom 
de la societe qui aurait pro- 
duit des fausses factures a 
Tordre de TUMP afin de couvrir les 
depassements budgetaires colos- 
saux de la campagne pour l'elec- 
tion presidentielle de Nicolas 
Sarkozy, en 2012 - fait par ricochet 
assonant penser a Pygmalion 
(1914), la piece de George Bernard 
Shaw. 

Mais je dois avouer que c'est sur- 
tout Nadine Morano, qui est venue 
afficher sa vacuite gouailleuse et 
sa langue fautive devant les came- 
ras de television, au sortir de la reu- 
nion letale de TUMP, mardi 27 mai 
en fin de matinee, qui m'a rappele 
Eliza Doolittle, la fleuriste a Tac- 
cent cockney de la piece et de My 
Fair Lady (1956), Tadaptation de 
Pygmalion en comedie musicale 
par Alan Jay Lerner et Frederick 
Loewe. 

Sinon, ce huis clos, au cours 
duquel, tel un despote conteste, 
Jean-Francois Cope a fini par 
demissionner de la presidence de 
TUMP, apres s'etre accroche a son 
trone d'une maniere indigne - lui 
qui n'avait que le mot « demis- 
sion » a la bouche quand il s'agis- 
sait du camp oppose -, evoque la 
trame de moult operas du reper- 
toire. Car le genre, comme les pie- 
ces dont il slnspire souvent, n'est 
pas avare de recits ou les grands de 
ce monde regnent sans partage, 
complotent et s'entourent de cour- 
tisans complaisants qui se reve- 
lent souvent etre d'opportunistes 
seditieux. 

Dans Y opera Au monde, de Phi- 
lippe Boesmans (ne en 1936), cree 
en avril au Theatre de la Monnaie 
de Bruxelles, le despote est un 
paterfamilias qui regne sur une 
famille assez dysfonctionnelle et 



nevrotique ou la parole semble 
liberee des contraintes de la decen- 
ce et de la raison. De sorte qu'on ne 
sait trop ce qui se trame entre les 
personnages et quelle est la logi- 
que de leurs actes somnambuli- 
ques. 

Cest toute Tetrangete familiere 
du theatre de Joel Pommerat qui 
infuse la partition du compositeur 
beige, pour laquelle le dramaturge 
et metteur en scene francais a pro- 
duit une adaptation formidable. 
Un univers fantomatique et etouf- 
fant qui rappelle aussi ceux de 
Maurice Maeterlinck et Henry 
James (Pelleas etMelisande, du pre- 
mier, et Owen Wing rave, du 
second, tous deux de 1893). 

Si les affaires 
du cloaque politique 
vousrevulsent, 
refugiez-vous 
dansTopera 

J'ai aussi pense, en regardant la 
captation que le site Internet de la 
Monnaie met a disposition gratui- 
te au glacanti4more (2009), du 
cineaste italien Luca Guadagnino, 
qui est lui-meme un echo a peine 
filtre a certains films de Visconti et 
de Pasolini. 

Le texte de Pommerat possede 
une delicatesse taiseuse, et la musi- 
que de Boesmans a l'art de ne 
deranger le silence que par la grace 
d'une infinie seduction, faite elle 
aussi de reminiscences poetique- 
ment intemporelles. Si, comme a 
moi, les affaires repugnantes du 
cloaque politique vous revulsent, 
refugiez-vous dans ce monde-la. 
Il est hautement salvateur. ■ 



Les soirees tele 

Mercredi28mai 



20.55 Grey's Anatomy. 

Serie. Le Rendez-vous de la derniere chance. 
Greffes en serie ©. Nouveaux jouets 
(saison 9, 16 a 18/24, inedit). Avec Sandra Oh. 
23.20 Revenge. 

Serie. En I'honneur d'Amanda. Une enfance 
vengee®. La Nuit des masques (saison 2, 16 a 
18/22, inedit). Avec Emily VanCamp (145 min). 



FRANCE2 



20.47 Un si joli mensonge. 

Telefilm. Alain Schwartzstein. Avec Corinne 
Touzet, Francis Renaud, Anemone (Fr., 2014). 
22.30 La Parenthese inattendue. 
Invites: Gilbert Montagne, Titoff, Laetitia Millot. 
0.45 Grand Public. Magazine (45 min). 



FRANCE3 



20.45 Le Grand Tour. 

Saint-Louis du Senegal, Canton, Pondichery : 
l'heritage des comptoirs frangais. 
22.50 Meteo, Grand Soir 3. 
23.20 Pieces a conviction. 
Nuggets : autopsie d'un succes. 
0.30 Les Chansons d'abord (55 min). 



CANAL + 



20.55 Special investigation. 

Les clowns contre-attaquent. Magazine ©. 
22.30 Very Bad Trip 3a 
Film Todd Phillips. Avec Bradley Cooper, Zach 
Galifianakis, Ed Helms (Etats-Unis, 2013)©. 
0.05 Vikings. 

Serie (saison 2, ep. 5 et 6/10, 95 min) @. 



FRANCE5 



20.35 La Maison France 5. 

Inspirer: Faitesentrer le soleil... 
21.40 Silence, ca pousse ! Magazine. 
22.30 C dans I'air. Magazine. 
23.45 Entree libre. Magazine (20 min). 



20.50 Monsieur Lazhara 

Film Philippe Falardeau. Avec Fellag (Can., 2011). 

22.20 Artistes en Tunisie. 

Documentaire. Serge Moati et Clement Lebateux. 
23.15 Fuite a travers THimalayaa 

Film Maria Blumencron. Avec Hannah Herzsprung, 
Sangay Jager (Suisse, 2012, v.o., 95 min). 



20.50 Pekin express: 

a la decouverte des mondes inconnus. 

Ep. 7 : Pekin express stoppe par la justice indienne ! 
23.00 Pekin express : le tour du 
monde de Tinattendu. Episode 7 (60 min). 



Jeudi 29 mai 



20.55 Falco. 

Serie. Samael. Artifices (S2, 5 et 6/6, inedit) © ; 
Tete-a-tete avec la mort (saison 1, 6/6)©. 
23.55 New York, section criminelle. 

Serie. Leurs vies secretes. Le Monde du silence 
(saison 6, 15 et 18/22, 100 min)©. 



FRANCE2 



20.47 Envoye special. 

Les dessous des controles sanitaires ; 
Affaire Benitez, lenigme du legionnaire... 
22.20 Complement d'enquete. 
Patrick Sebastien, comedies musicales : 
le retourdu populaire. 
23.30 Alcaline le mag. 
Invite: Miossec (50 min). 



FRANCE3 



20.45 Les Sept Mercenairesaa 
Film John Sturges. Avec Yul Brynner, 
Eli Wallach, Steve McQueen (EU, 1960). 
22.55 Meteo, Soir 3. 
23.25 L'Ombre d'un doute. 
Vienne, ombres et lumieres (130 min). 



CANAL + 



20.55 Scandal. 

Serie. Mustang Sally. On ne touche pas aux 
premieres dames (saison 3, 11 et 12/18)©. 
22.20 Girls. Serie (SI, let 2/10)©. 
23.15 The Office. 

Serie (S9, episodes 13 a 15/23, 65 min). 



FRANCE5 



20.35 La Grande Librairie. 

«La Valise ideale». Invites: Regine Detambel, 
Cecile Ladjali, Erik Orsenna... 
22.05 Sophie Marceau. Documentaire. 
23.00 C dans I'air. Magazine. 
0.10 Entree libre. Magazine (20 min). 



ARTE 



20.55 Real Humans. Serie (S2, 5 et 6/10). 

22.55 L'Apollonide, 

souvenirs de la maison close aaa 

Film Bertrand Bonello. Avec Adele Haenel, 

Hafsia Herzi, Jasmine Trinca (France, 2011). 

0.55 Le Trainde8h28. 

Telefilm. Christian Alvart (AIL, 2010, 145 min). 



20.50 La Plus Belle Region de France. 

Aquitaine, Franche-Comte, Languedoc-Roussillon, 
Ile-de-France, Champagne-Ardenne. 
23.15 Les Maisons les plus originales. 

Maison « Fifties » ; Maison « Chapelle des 
Templiers» ; Maison « Pharmacie»... (125 min). 
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La tuerie de Bruxelles annonce-t-elle un tournant de l'antisemitisme ? 



Michel Wieviorka 

Sociologue 

Aquelles sources ideologi- 
ques le ou les auteurs de la 
tuerie de Bruxelles ont-ils 
pu s'abreuver? Une premie- 
re hypothese renvoie a l'ex- 
treme droite, a condition 
d'ajouter immediatement qu'il est peu 
vraisemblable, si cette piste est la bonne, 
qu'il faille incriminer un groupe beige, ne 
serait-ce que legerement structure. 

De tels groupes existent, certes, mais 
toute l'experience des dernieres annees 
en Europe occidentale eloigne de cette 
idee. En France, par exemple, on a soupcon- 
ne un groupuscule d'extreme droite, la 
FANE, au moment de l'attentat de la syna- 
gogue de la rue Copernic, en 1980, avant de 
comprendre longtemps apres que la vio- 
lence venait d'une organisation terroriste 
proche-orientale. De meme, en 1990, le 
Front national a ete accuse d' avoir corn- 
mis la profanation de tombes du cimetie- 
re juif de Carpentras (Vaucluse), jusqu'au 
jour, en 1996, ou Ton apprit l'identite des 
coupables, quatre jeunes neonazis etran- 
gers au FN ayant agi de leur propre chef. 

En revanche, l'espace ideologique est 
ouvert aujourd'hui pour des « loups soli- 



taires » s'inspirant d'un antisemitisme 
d'extreme droite et agissant isolement, ou 
presque. L'antisemitisme en Europe, 
depuis une vingtaine d'annees, se rencon- 
tre au sein de populations issues de Tim- 
migration recente. Les orientations ideolo- 
giques sont ici relativement diversifiees. II 
peut s'agir de references a la politique 
israelienne envers les Palestiniens, ou 
d'une modalite du «choc des civilisa- 
tions » dont parlait le politologue ameri- 
cain Samuel Huntington, entre l'islam et 
TOccident dont Israel serait la pointe avan- 
cee en terre musulmane. 

Les deux thematiques ne sont pas 
contradictoires, et relevent d'un antisio- 
nisme radical et sans limites. Mais, si cette 
piste ne doit pas etre ecartee, il faut noter 
qu'il n'y a ici aucune revendication et que 
le crime semble avoir ete meticuleuse- 
ment organise. 

Le terrorisme venu d'ailleurs, et tout 
d'abord du Proche-Orient, a pu dans le pas- 
se agir de cette facon organisee et froide. 
Cette hypothese ne doit pas etre rejetee. 
Recemment, des accusations ont impute 
aux juifs la responsabilite de la traite 
negriere, et leur ont reproche simultane- 
ment de pretendre au monopole de la souf- 
france historique, et de refuser qu'on parle 
d'autres crimes collectifs. Des migrants 
venus d'Afrique subsaharienne, et leurs 
enfants, mais aussi des Antillais, sont sen- 
sibles a ces accusations, malgre les prises 



de position claires et sans ambiguite des 
meilleurs historiens noirs americains. 

Cette thematique n'a jamais jusqu'ici 
ete aussi aigue que d'autres, ni aussi vio- 
lemment developpee pour qu'on puisse 
penser qu'elle anime des acteurs crimi- 
nels. De meme, il ne faudrait pas incrimi- 
ner ces jeunes qui n'etaient pas speciale- 
ment predisposes a hair les juifs et qui glis- 
sent vers l'antisemitisme. 

Les pre juges antisemites 

disparaissent 
dans certains secteurs 

de la population, 
ils en animent d'autres, 
notamment ceux issus 
de Fimmigration recente 

L'affaire Dieudonne a recemment fait 
apparaitre l'existence de cette popula- 
tion : les juifs ne veulent-ils pas criminali- 
ser tout ce qui touche a la Shoah, de facon 
a ce qu'on ne puisse en parler que de facon 
convenue, sans la moindre place pour 
T« humour » ? De la a passer a facte, la dis- 
tance me semble considerable. 

Ainsi, deux hypotheses principales sur- 
nagent-elles : celle d'un ou deux criminels 
isoles portes par une ideologic d'extreme 



Rearmons ideologiquement la gauche 
Le ref ormisme radical doit guider le PS 



Bruno Le Roux 

President du groupe socialiste 
a l'Assemblee nationale 



Depuis deux ans, la gauche gouverne. 
Elle gouverne mais semble toujours 
jouer en contre sur le plan des idees et 
des valeurs. Elle peine a s'affirmer 
dans son identite, son systeme de 
valeurs et sa vision du monde. Long- 
temps politiquement minoritaire mais majoritaire 
sur le plan des idees et de l'air du temps, elle se trouve 
aujourd'hui dans une position inversee. 

C'est que la reconquete ideologique n'etait pas ins- 
crite a l'ordre du jour du quinquennat de Francois Hol- 
lande. Les chantiers du redressement economique et 
budgetaire du pays ont occulte de facto le pro jet de 
transformation sociale, alors meme que de nombreu- 
ses reformes etaient engagees en ce sens. Ce faisant, la 
politique de la majorite s'est trouvee orpheline d'un 
recit structurant, permettant d'en saisir la perspecti- 
ve et la coherence. Elle s'est retrouvee sans les soubas- 
sements ideologiques necessaires, qui pouvaient en 
assurer la portee. D'ou pour une part, tres tot dans le 
quinquennat, l'affaissement de la majorite dans l'opi- 
nion, qui s'est traduit par une double sanction aux 
elections municipales et europeennes et par le score 
historique du Front national le 25 mai. 

Dans ce contexte, « le rearmement ideologique de 
la gauche » s'impose de lui-meme, comme une des 
conditions de la reconquete politique. 

Il intervient dans un moment de triple charniere, 
qui lui confere toute son ampleur et toute sa necessi- 
te. Charniere dans l'humeur des Francais : ceux-ci 
sont lasses par la politique mais lasses egalement de 
leur propre morosite. Ils ne demandent qu'a en sortir 
et attendent un signe. Charniere dans l'histoire de la 
gauche francaise : elle s'assume sociale-democrate 
dans un moment ou la social-democratie europeen- 
ne peine a trouver un nouveau souffle dans le cadre 
etroit des Etats-nations. Charniere enfin dans l'histoi- 
re du monde : la crise de 2008 a ebranle les fonde- 
ments du cycle liberal lance dans les annees 1980, 
sans pour autant que les necessites de la regulation et 
celles de la transition ecologique s'imposent pleine- 
ment aux Etats et aux peuples. 

Il serait bien sur illusoire de penser que l'election 
presidentielle puisse a elle seule inverser cette ten- 
dance lourde a la droitisation de la societe. Mais il 
serait tout aussi illusoire de penser pouvoir f aire l'eco- 
nomie de la confrontation ideologique avec la droite 
et l'extreme droite. Il en va de la reussite du quinquen- 
nat et de l'avenir meme de la gauche. 

Dans ce cadre, trois imperatifs s'imposent pour 
conduire ce rearmement ideologique de la gauche. 

Le premier tient dans un rapport assume au reel. 
Ce n'est pas le moindre des acquis de la premiere eta- 
pe du quinquennat que d'avoir conduit l'opinion a 
etre en situation d'accepter, sans faux-semblants ni 
vieilles lunes, l'aprete du reel. La gauche, et la gauche 
seule, peut se coltiner avec l'etat du pays, avec la place 
de la France dans le monde et avec le monde tel qu'il 
va, sans etre culpabilisatrice, destructrice, stigmati- 



sante, sans opposer les categories les unes aux autres 
mais en considerant la necessite d'un diagnostic par- 
tage. Pour autant, a ce jour, cette prise en compte de 
l'histoire du monde s'est faite par bribes seulement. 
Elle appelle aujourd'hui un discours fondateur et 
mobilisateur. Les Francais y sont prets et l'attendent. 

Le deuxieme imperatif dans labataille ideologique 
avec la droite et l'extreme droite tient, lui, dans un rap- 
port assume a une sociologie et a un systeme de 
valeurs qui place l'egalite au centre de son action. 
D'ailleurs - beaucoup de rapports internationaux en 
attestent -, la reduction des inegalites n'est pas un 
simple « supplement d'ame » mais un f acteur d'effica- 
cite economique et sociale. Un element majeur de la 
performance globale d'un pays. II n'y a pas de fatalite 
a ce que les ouvriers, les employes, les classes dites 
populaires entretiennent avec la gauche, si ce n'est 
pas un rapport de re jet, en tout cas de mefiance et 
d'etrangete. 

Le troisieme de ces imperatifs induit une methode 
d'exercice du pouvoir: l'ouverture et l'association 
des forces intellectuelles, culturelles, economiques et 
sociales au travail permanent de refondation ideolo- 
gique et culturelle. Aucune majorite ne reussit jamais 
si elle n'est pas portee par des forces sociales et par 
une dynamique collective. Celles-ci font defaut 
aujourd'hui. Rappelons-nous, notre histoire recente : 
en son temps, Max Gallo, alors porte-parole du gou- 

La reduction des inegalites n'est pas 
un simple « supplement d'ame » mais 
un f acteur d'ef f icacite economique et sociale 



vernement de Pierre Mauroy, appelait les intellec- 
tuels de l'epoque a rompre leur silence et a accompa- 
gner l'ambition reformatrice de la majorite. Nous 
n'en sommes pas la. Le monde de la recherche, de 
l'universite et de l'expertise s'exprime tres reguliere- 
ment et tres librement. Le debat public a bien lieu. 
Mais nous devons aller plus loin et nous donner une 
ambition plus grande : creer autour de la majorite un 
lieu identifie d'elaboration collective, qui puisse par 
ailleurs diffracter les idees. « Un intellectuel collectif » 
en somme. Un parlement du changement, 
accueillant hors les murs au besoin, et en differentes 
sessions, le bouillonnement de la vie des idees et de 
l'espace critique. A l'Assemblee nationale, le groupe 
socialiste a initie ce travail, en ouvrant ses portes et 
ses reunions aux intellectuels, representants syndi- 
caux ou associatifs qui le souhaitent et qui veulent 
apporter leur contribution. Nous souhaitons ampli- 
fier ce mouvement et creer, autour des grandes ques- 
tions auxquelles nous sommes confronted, ce qui 
pourrait s'apparenter a des assises permanentes de la 
gauche. La vitalite democratique, le modele de crois- 
sance, la fragmentation de la societe, la place du tra- 
vail, sont autant de questions que nous avons a traiter 
ensemble et qui peuvent rapidement irriguer des poli- 
tiques publiques novatrices. Des politiques fortes, 
audacieuses, relevant de ce qu' Albert Camus nom- 
mait « le ref ormisme radical ». 

Ainsi, la gauche rassemblee verra qu'elle n'a rien a 
perdre a etre elle-meme et a proposer au pays une 
nouvelle ambition. ■ 



•J 



Le Parti socialiste 
aobtenu 13,97% 
(soit 13 sieges) 
des suffrages au 
scrutin du 25 mai 
contre 16,5% 
aux elections 
europeennes 
de 2009. 



droite, ou bien par l'islamisme radical. 
Une troisieme hypothese renvoie a l'idee 
d'un acte davantage organise, mais venu 
d'ailleurs que de Belgique, et peut-etre 
meme d'Europe. 

Le crime de Bruxelles indique-t-il que 
l'antisemitisme est a la hausse en Europe 
occidentale ? Une appreciation trop som- 
maire est inacceptable. L'antisemitisme 
change, dans ses contenus, dans ses 
acteurs. Dans ses variantes d'extreme droi- 
te classiques, il est en regression, ce dont 
temoignent les efforts de Marine Le Pen 
pour « dediaboliser » son parti. 

L'antijudai'sme qui a longtemps nourri 
l'antisemitisme, faisant des juifs un peu- 
ple « deicide », est en declin depuis le conci- 
le Vatican II. Les prejuges antisemites dis- 
paraissent dans certains secteurs de la 
population, ils en animent d'autres, 
notamment dans des milieux issus de 
l'immigration recente. 

Enfin, si les juifs aujourd'hui, en Euro- 
pe occidentale, ne sont ni segregues ni dis- 
crimines, la violence antisemite appelle 
reflexion. Le double passage a tabac surve- 
nu a Creteil (Val-de-Marne) le 24 mai doit 
nous y inviter. Meme si la politique israe- 
lienne, depuis les tonitruantes declara- 
tions d' Ariel Sharon exhortant en 2004 les 
juifs a quitter la France du fait d'un « anti- 
semitisme dechaine », fait du phenomene 
un element de propagande sioniste qui 
peut etre conteste. 



Avec le «gang des barbares», puis 
Mohamed Merah, des crimes antisemites 
particulierement horribles ont atteint des 
juifs. Les auteurs ont agi en « gang » crapu- 
leux dans un cas, seul ou presque dans 
l'autre. Mais le passage a l'acte de la part 
d'acteurs isoles ne nous dit rien sur l'am- 
pleur des pulsions violentes qui tarau- 
dent la societe. Le psychologisme insis- 
tant sur la personnalite des auteurs ne suf- 
fit pas, car, a l'evidence, ils sont portes par 
des affects qui traversent le corps social ; 
et le sociologisme qui fait d'eux l'expres- 
sion de ces affects est insuffisant, car il ne 
dit pas pourquoi ces personnes ont agi, et 
pas d'autres. 

Nous ne savons pas si des actes isoles 
aujourd'hui annoncent un dechainement 
de la haine violente a venir, ou s'ils demeu- 
reront des faits exceptionnels. L'antisemi- 
tisme est d'autant plus terrifiant qu'il est 
integre. Aujourd'hui, deux raisons supple- 
mentaires renforcent l'inquietude. 

La premiere tient a l'existence, avec 
Internet, les blogs, les reseaux sociaux, 
d'un espace entre sphere privee et medias 
classiques autorisant le deferlement sans 
frontieres de la haine, sans perte de temps, 
avec des possibilites infinies d'intercon- 
nexions. La seconde raison, confirmee par 
l'actualite, est l'implantation dans les insti- 
tutions de forces qui, telles le FN ou Aube 
doree, haussent l'antisemitisme au 
niveau politique. ■ 



L'Allemagne seule en Europe 
Illusoire demonetisation 



WolfLepenies 

Philosophe et sociologue 

Comme la politique allemande 
est ennuyeuse! L'abstention 
n' atteint pas de records histori- 
ques, et la participation pro- 
gresse meme si moins d'un 
electeur sur deux est alle voter. 
Les chretiens-democrates sous la houlette 
d'Angela Merkel encaissent peu de pertes 
et restent le parti le plus important, les 
sociaux-democrates gagnent des voix - 
confirmation de la grande coalition qui est 
a l'oauvre a Berlin. Le nombre de voix obte- 
nues par les liberaux (FDP) est divise par 
trois et ils risquent de disparaitre du paysa- 
ge politique allemand - tendance que Ton 
retrouve dans toute l'Europe. Le parti Alter- 
native fur Deutschland gagne 7 % - Y Alle- 
magne va done aussi envoyer a Strasbourg 
un parti tres critique a l'egard de l'Europe. 
Mais cela ne met pas en effervescence la 
classe politique a Berlin. Meme la question 
de savoir si le prochain president de la 
Commission europeenne sera Martin 
Schulz ou Jean-Claude Juncker ne taraude 
personne au fond. 

L'excitation sur les resultats des elec- 
tions est plus perceptible en France et en 
Angleterre. La victoire du Front national 
n'a pris personne de court, mais c'est son 
ampleur qui choque. Et le ton triomphant 
de Marine Le Pen savourant sa victoire est 
choquant. Meme si le FN, avec ce resultat, 
n'est pas encore devenu le premier parti 
de France, on redoute en Allemagne la pers- 
pective d'une renationalisation de la politi- 
que francaise, une « politique des Francais 
pour les Francais avec les Francais », com- 
me dit M me Le Pen. On a 1' impression que 
les hommes politiques des autres partis 
n'ont rien a opposer a la demagogie du FN. 

Ce succes electoral s'explique par le fait 
que, dans des partis comme l'UMP et le PS, 
on defend en catimini des positions que 
seul le FN affiche au grand jour. L'illusion 
que la France pourrait resoudre ses proble- 
mes par une sorte de « demondialisation » 
n'est pas le seul fait du FN. Et, si Manuel 
Vails, tout de noir vetu, parlait certes d'un 
«seisme» a la television, il ne dit pas quel 
pourrait etre le tournant politique pour 
l'avenir. Les demandes de demission du 
president Francois Hollande et de son pre- 
mier ministre, ainsi que celles d'une disso- 
lution de l'Assemblee nationale font crain- 
dre une destabilisationde la politique fran- 
caise, que l'Allemagne redoute plus que 
tout autre pays. 

On pourrait minimiser le succes electo- 
ral du FN et, en depit de la montee des 
eurosceptiques et des partis anti-euro- 



peens dans d'autres pays, le reduire a une 
« exception francaise », s'il n'y avait pas les 
resultats des elections en Grande-Breta- 
gne. C'est le triomphe des anti-europeens 
autour de Nigel Farage et de son United 
Kingdom Independent Party (UKIP) qui 
fait de la victoire du FN un mauvais presa- 
ge politique pour l'Europe. 

David Cameron avait tente de faire bar- 
rage a l'euroscepticisme grandissant en 
Grande-Bretagne en annoncant un refe- 
rendum pour 2017 - il a provoque tout le 
contraire. On se retrouve maintenant face 
a une « entente cordiale » d'un genre nou- 
veau -une coalition des nationalistes fran- 
cais et anglais. Certes, au soir des elections, 
l'UKIP a declare ne pas vouloir travailler 
avec les « racistes » et les « antisemites » du 
FN. Mais l'avenir montrera de quoi seront 
faites les choses quand il s'agira de monter 
des groupes et de former des coalitions au 
sein du Parlement europeen. L'UKIP se 
definit encore comme un Common Sense 
Centre, mais des slogans tels que « We want 
our country back» apparaissent comme 
une traduction des convictions du FN et 
laissent redouter pour l'avenir une enten- 
te franco-britannique a droite. 

Revirements politiques 

Les succes du FN et de l'UKIP peuvent 
conduire - on en a deja vu des signes au 
soir des elections - a ce que les partis bien 
en place dans les deux pays operent des 
revirements politiques pour empecher de 
nouvelles defaites politiques. A la longue, 
cela affaiblirait la position de l'Allemagne, 
qui s'en tiendra a une politique europeen- 
ne soutenue par tous les grands partis du 
pays. La France et 1' Angleterre, agacees de 
toujours voir dans l'Allemagne le bon ele- 
ve de la politique europeenne, ne ver- 
raient pas forcement d'un mauvais ceil 
une telle evolution. 

Mais la portee de ces resultats electo- 
raux en France et en Grande-Bretagne 
n'est pas sans affecter aussi les relations 
entre l'Europe et les Etats-Unis. Ces resul- 
tats ont affaibli l'Europe, et l'aversion gran- 
dissante et qui ne date pas d'hier des Etats- 
Unis envers l'Europe va se trouver encore 
renforcee. L'un des tests sera donne par les 
negociations sur le traite de libre-echange 
transatlantique. 

Si l'Union europeenne ne parvient pas a 
parler d'une seule voix et a s'affirmer 
contre les pretentions hegemoniques 
grandissantes de la politique et de l'econo- 
mie americaines, alors l'avenir de l'Union 
mais aussi de toute l'Europe se trouvera 
effectivement mis en jeu. ■ 

Traduit de I'allemand par 
Pierre Deshusses 

G Sur Lemonde.fr 
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Cliniques privees, une concentration opportune 



ANALYSE 



PAR JEAN-BAPTISTE JACQUIN 

Service Economie 



Que se passe-t-il dans l'univers 
ouate des cliniques privees ? En 
l'espace de quelques semaines, 
deux nouveaux acteurs ont sur- 
gi aux deux premieres places 
des groupes francais d'hospita- 
lisation privee. Au moment ou 
Marisol Touraine, ministre des 
affaires sociales et de la sante, impose de nouvel- 
les economies a l'hopital public - pour lequel 
une etude revele l'opacite des tarifs et leurs ine- 
galites - le secteur prive reprend de plus belle 
son mouvement de concentration. 

Le groupe australien Ramsay Health Care, 
epaule par la filiale assurances du Credit agrico- 
le, a annonce le 12 mai etre entre en negocia- 
tions exclusives jusqu'au 6 juin pour racheter 
la Generale de sante. Le premier groupe fran- 
cais de cliniques privees, qui possede 75 etablis- 
sements, etait depuis 2007 controle a plus de 
80% par des investisseurs italiens (le docteur 
Antonino Ligresti avec les groupes financiers 
De Agostini et Mediobanca). Ramsay compte 
plus de 150 etablissements dans le monde, dont 
40 en France ou il est present depuis 2010. Cette 



acquisition, qui necessitera le lancement d'une 
OPA, se fait au prix de 945 millions d'euros 
(1,5 milliard d'euros avec la dette). Le 28 avril, un 
premier rachat avait secoue le Landerneau. 
Celui du groupe Medi-Partenaires par 
Medipole Sud sante et le fonds d'investisse- 
ment Bridgepoint. Un mariage qui va donner 
naissance au nouveau numero deux francais, 
fort de soixante etablissements. 

Le phenomene de concentration n'est pas 
nouveau dans un secteur encore tres morcele. 
On totalise pres de 1100 cliniques en France. 
« Mais on entre dans une seconde phase de gains 
de productivity avec probablement des fermetu- 
res d'etablissements et de lits », analyse Frederic 
Bizard, economiste de la sante qui enseigne a 
Sciences Po. 

Jusqu'a aujourd'hui, les six premiers grou- 
pes prives etaient detenus par des fonds d'inves- 
tissement. lis ont applique des regies classiques 
pour en retirer le maximum de benefices : cen- 
tralisation des achats, mutualisation des inves- 
tissements, organisation du travail plus souple, 
vente des murs, etc. Le cycle de financiarisation 
a encourage la creation de reseaux de cliniques 
qui on fait monter le niveau de qualite et d'effi- 
cience du secteur prive. Revers de la medaille, 
certains groupes, sans doute trop pressures par 
leurs actionnaires, sont aujourd'hui fragilises, 
fortement endettes sans patrimoine immobi- 
lier pour compenser. C'etait notamment le 
point faible de la Generale de sante. 



Car l'equation economique a change en dix 
ans meme si le secteur reste a faible risque et sol- 
vable puisque l'assurance-maladie verse 90% 
des recettes des etablissements prives. Les 10 % 
restant sont essentiellement assures par les 
mutuelles complementaires, les patients 
n'etant de leur poche que pour quelques pour 
cents. Mais les tarifs des actes medicaux et des 
hospitalisations, fixes par la puissance publi- 
que, subissent de fortes contraintes, deficit de 
la Securite sociale oblige. La rentabilite des clini- 
ques privees n'est plus ce qu'elle etait. Tous les 
clignotants sont au rouge : le benefice net et le 
resultat d'exploitation baissent, l'endettement 
progresse et les investissements regressent. 
Pres d'une clinique sur trois est deficitaire. 

50 % des operations chirurgicales 

Nous sommes a un tournant. Ce n'est pas un 
fonds d'investissement qui rachete le numero 
un francais, mais un professionnel de la sante 
fonde en 1964. Dans la prochaine etape de ratio- 
nalisation, le choix des strategies medicales et 
des filieres de soins seront sans doute plus 
determinants que les seuls efforts de gestion. 

Le secteur prive, qui assure 50 % des interven- 
tions chirurgicales en France, possede de 
serieux atouts, malgre la rigueur tarifaire. 
Notamment face a la lourdeur de gestion des 
hopitaux publics. Alors que le developpement 
de la chirurgie ambulatoire (le patient sort le 
jour meme de l'intervention) est une priorite 
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des autorites sanitaires, le secteur prive y a deja 
bascule pour 50% de ses actes alors que le 
public est a moins de 40 %. 

L'interet de cette medecine moins invasive et 
moins couteuse (le rapport est de 1 a 3 pour une 
operation similaire en hospitalisation classi- 
que) est de faire faire des economies non seule- 
ment a l'assurance-maladie mais aussi aux eta- 
blissements. Or, le prive a plus de souplesse que 
le public pour gerer ses restructurations immo- 
bilieres (1' ambulatoire necessite moins de cham- 
bres) et sociales (moins de personnel). «La place 
exceptionnelledu prive dans {'hospitalisation est 
une specif icite francaise » t note Claude Le Pen, 
directeur du master Economie et gestion de la 
sante a Paris-Dauphine. Selon lui, le public et le 
prive sont complementaires. Mais la France pei- 
ne a assumer cette mixite « et regule de maniere 
assez brut ale » le prive, estime M. Le Pen. 

Alors que le besoin de controler les depenses 
de sante est plus fort que jamais, le mouvement 
de concentration dans le prive et les efforts 
imposes au public sont peut-etre l'occasion de 
reflechir a une meilleure coordination de l'of- 
fre de soins, sans faire du statut de l'etablisse- 
ment une question prealable. Sollicite, le cabi- 
net de M me Touraine refuse de commenter la 
creation de ces deux nouveaux poids lourds du 
prive, en expliquant que « cela releve de la sphe- 
re privee ». Pas tout a fait, justement ! ■ 

jacquin@lemonde.fr 
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Si vous appreniez demain que 
votre pere n'est pas votre 
pere biologique, que vos 
parents ont eu recours a un don de 
gametes, quelle serait votre reac- 
tion? Voudriez-vous mettre un 
visage sur l'anonyme qui vous a 
permis de vivre ? Cette question, 
Audrey Kermalvezen la pose au 
lecteur. C'est son cas, mais elle ne 
peut avoir de reponse. Quelque 
70 000 enfants ont ete concus gra- 
ce au don de gametes en France 
depuis les annees 1970. lis ne peu- 
vent connaitre leurs origines, le 
don etant anonyme en France. 

L'ouvrage n'est pas seulement 
le temoignage d'une jeune femme 
qui decouvre a 29 ans qu'elle et 
son frere sont nes d'un don. C'est 
une enquete. Juriste specialisee en 
droit de la bioethique, Audrey Ker- 
malvezen detaille son combat au 
sein d'une association, Procrea- 
tion medicalement anonyme 
(PMA), et livre le resultat de ses 
investigations obstinees. 

Traites comme des enfants 

Les hommes et femmes concus 
par don se heurtent a un mur 
quand ils se mettent a poser des 
questions. Leur discours est d'em- 
blee disqualified par les medecins, 
les psychologues, les juges, les elus. 
On les traite d'ingrats, de person- 
nes fragiles psychologiquement, 
voire de dangereux eugenistes qui 
font primer le genetique sur 
Tamour. On les dit minoritaires 
-meme si on ignore combien 
savent comment ils ont ete concus. 
Ils sont traites comme des enfants. 

Audrey Kermalvezen explique 
qu'elle ne cherche pas un pere (ses 
relations avec le sien sont tres bon- 
nes), mais la piece manquante 
d'un puzzle. « Le visage, c'est ce qui 
fait notre singularity notre identi- 
ty notre humanite», ecrit-elle. 




Mes origines : une affaire d'Etat 

Audrey Kermalvezen 

MaxMilo,360p.,19,90€ 

Elle et son frere sont-ils nes du 
meme donneur ? Son mari, Arthur 
Kermalvezen, qu'elle a rencontre 
au sein de son association, aussi 
concu par don, n'est-il pas son 
demi-frere ? Combien en a-t-elle ? 
D'autres questions, sur le systeme 
du don, sont posees. Que s'est-il 
passe pendant la « periode anarchi- 
que », avant la loi de bioethique de 
1994? Y a-t-il eu en France des 
« serial donneurs» qui auraient 
pu donner naissance a des dizai- 
nes d'enfants ? Combien de temps 
sont gardees les paillettes ? Sont- 
elles utilisees apres le deces du 
donneur? Audrey Kermalvezen 
apporte les reponses qu'elle a diffi- 
cilement reussi a obtenir. 

Desormais les psychologues 
affirment que les secrets sont dele- 
teres et recommandent la transpa- 
rence. Une partie de la verite seule- 
ment est disponible. A l'heure ou 
les couples de lesbiennes et les 
femmes seules ont recours de 
maniere croissante a ces techni- 
ques a l'etranger, et ou le legisla- 
tes s'interroge sur leur legalisa- 
tion en France, le debat merite 
d'autant plus d'etre pose. ■ 

Gaelle Dupont 
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Vanessa Schneider 

Le 5 mai, Jean-Francois Cope a eu 
50 ans, un bel age en politique, 
celui ou Ton sait si un destin 
devient possible ou s'il vaut 
mieux renoncer aux plus hau- 
tes ambitions. Cette decennie 
qui s'ouvrait, le president de TUMP etait 
convaincu qu'elle serait la sienne, malgre 
son effroyable cote de popularity et la 
detestation qu'il suscitait dans son propre 
camp. Sur de lui, de la superiorite de son 
talent et de son sens tactique, il soulignait 
a l'envi qu'il avait dix ans de moins que 
Nicolas Sarkozy et Francois Fillon et que 
les quadras n'etaient pas encore prets a le 
concurrencer pour la conquete de l'Elysee. 

«J'ai construit les fondations, il ne me 
reste plus qu'd bdtirla maison eta m'occu- 
per, le jour venu, de la decoration », 
confiait-il au Monde il y a quelques semai- 
nes avec cet aplomb dont il ne s'est jamais 
departi, y compris dans les moments les 
plus difficiles. Les murs de sa maison 
revee se sont effondres, mardi 27 mai, 
dans une coulee de boue nauseabonde et 
destructrice pour l'ensemble de son camp. 

C'est un homme a terre qui a du renon- 
cer a un poste durement acquis, celui de la 
presidence de l'UMP, assassine par les 
siens dans un huisclos d'une brutalite 
inoui'e comme seules peuvent en produi- 
re les families. Un homme politique brise 
par un scandale politico-financier majeur, 
dont la justice decidera s'il a ete malhonne- 
te ou simplement inconsequent. «Il s'est 
flinguetoutseul, il a creusesa propre tom- 
be », lachait a la sortie un ancien ministre, 
visiblement eprouve par le lynchage 
auquel il venait pourtant de participer 
lors du bureau politique de l'UMP. «Il y a 
six mois, je I'avais alerte sur la necessite de 
la transparence et de I'exemplarite, c'est 
dommage qu'il ne Yait pas entendu », fai- 
sait mine de regretter Laurent Wauquiez, 
un autre de ses adversaires. Il ne veut pas 
en dire plus. 

Les meurtres laissent toujours des tra- 
ces, meme sur ceux qui les commettent 
avec premeditation, meme en politique 
ou le sang-froid et le chacun pour soi sont 
la regie et ou la pitie n'a guere de place. 
Mardi, apres avoir obtenu la tete de leur 
ennemi jure, les opposants au maire de 
Meaux (Seine-et-Marne) ne souhaitaient 
plus parler de « Jean-Francois », ce compa- 
gnon de route depuis vingt ans, dans un 
mouvement ou le tutoiement est de 
rigueur et les amities aussi fortes qu'ephe- 
meres, comme embarrasses par une mise 
a mort qui rejaillira d'une facon ou d'une 
autre sur chacun d'entre eux. « Ca ne sert 
plus a rien de I'enfoncer, il a demissionne, 
tournons la page», resumait ainsi une 
ancienne ministre encore incommodee 
par l'odeur du sang. 

Une page qui se tourne ? Pas sur, Ton 
n'est jamais vraiment mort en politique. 



La chute 

Q UI1 ambitieux 



Jean-Francois Cope sort de l'Assemblee nationale, mardi 27 mai. 

JEAN-CLAUDE COUTAUSSE/FRENCH-POUTICS POUR «LE MONDE » 



Jean-Francois Cope 
etait convaincu 
que la decennie 
avenir serait 
la sienne. L'affaire 
Bygmalion a mis fin 
au parcours 
qu'il s'etait trace 
jusqu'a la conquete 
de l'Elysee. 
Recit d'une debacle 



Une chute dans le vide, certainement, 
pour un homme qui pensait avoir le cuir 
solide. Lorsqu'il s'est engage dans les 
rangs gaullistes il y a trente ans, Jean-Fran- 
cois Cope avait tout pour reussir: de 
brillantes etudes (Sciences Po, ENA), une 
famille aimante et protectrice qui a tou- 
jours cm en son destin, une ambition hors 
normes. Ses anciens camarades du lycee 
Victor-Duruy, a Paris, se souviennent 
encore de ses proclamations - a l'age ou la 
plupart ne pensaient qu'aux filles ou aux 
soirees dans les beaux quartiers : « Un 
jour, vous verrez, je serai president de la 
Republique!» Une obsession qui ne l'a 
jamais quitte. 

C'est aupres de Jacques Chirac qu'il s'en- 
gage au debut des annees 1990, le soute- 
nant en 1995 contre Edouard Balladur, ce 
qui rendra, d'emblee, ses relations avec 



Nicolas Sarkozy empreintes de mefiance 
reciproque. Mis en selle par Guy Drut, il 
devient depute la meme annee et maire 
de Meaux, ou il sera reelu confortable- 
ment mandat apres mandat. Sa carriere 
politique decolle en 2002 avec la reelec- 
tion de Jacques Chirac. II devient alors por- 
te-parole du gouvernement, secretaire 
d'Etat aux relations avec le Parlement, 
puis ministre delegue a l'interieur avant 
de decrocher le budget. 

Apres cinq ans de gouvernement, il pen- 
se que son heure est venue de gravir une 
marche de plus, de s'imposer en futur pre- 
sidentiable et n'hesite pas a le faire savoir. 
C'est compter sans la defiance de Nicolas 
Sarkozy a son egard, qui refuse de le nom- 
mer au gouvernement apres sa victoire de 
2007. Jean-Francois Cope ne se demonte 
pas et se bunkerise au groupe parlementai- 
re dont il prend la tete. Puisqu'on ne veut 
pas de lui par la grande porte, il entrera par 
la fenetre. 

C'est au Palais-Bourbon qu'il se cree des 
reseaux, organise sa garde rapprochee et 
qu'il active son microparti, Generation 
France, aide par ses deux fideles lieute- 
nants. Bastien Millot, d'abord, qu'il a repe- 
re a Sciences Po en 1995 et qui, apres avoir 
travaille dix ans pour lui, vole de ses pro- 
pres ailes et deviendra le patron de la desor- 
mais celebre agence Bygmalion. Bastien 
Millot, le spin doctor, le complice, l'ami, 
celui a qui il prete son appartement per- 
sonnel quand, en 2005, il est epingle pour 
occuper un logement de fonction beau- 
coup plus grand que la norme autorisee. 
Jerome Lavrilleux, enfin, son directeur de 
cabinet et executeur des basses ceuvres, 
organisateur des meetings de Nicolas 
Sarkozy pendant la campagne, au titre de 
l'UMP, qui a reconnu, lundi, un « derapa- 
ge » dans la gestion des finances du parti. 

Les deux hommes lui conseillent de 
refuser d'entrer au gouvernement pour 
mettre la main sur l'UMP apres le depart 
du secretaire general, Xavier Bertrand, en 
2010. Dans sa logique de conquete du pou- 



voir, Jean-Francois Cope estime essentiel 
de controler le parti. Apres la defaite de 
Nicolas Sarkozy en mai 2012, il affiche clai- 
rement ses intentions : s'installer a la presi- 
dence de l'UMP. A n'importe quel prix. 
Oppose au premier ministre sortant, Fran- 
cois Fillon, il se lance dans une campagne 
droitiere, dans la lignee de celle du presi- 
dent sortant, evoquant notamment les 
pains au chocolat pretendument arraches 
a des enfants par des musulmans pendant 
le ramadan. 

« II ne manque pas 
de talent, mais il a le don 
pour sef outre 
lesgensados» 

Eric Woerth 

Donne perdant par les observateurs et 
les sondeurs, il arrive au coude-a-coude 
avec son rival. C'est inespere pour lui et il 
refuse de laisser passer sa chance. Le 
18 novembre au soir, il commet un coup de 
force en proclamant sa victoire a la tete de 
l'UMP, que son adversaire revendique ega- 
lement. Il est convaincu d'avoir emporte 
un point decisif. Cette election controver- 
see sera, en fait, pour lui, le debut d'un long 
cauchemar qui finira par la mise a mort de 
ce mardi 27 mai. 

Pour l'opinion publique, il apparait 
comme le tricheur et degringole dans les 
sondages, y compris aupres des electeurs 
UMP. Son parti est balkanise. Sous le cou- 
vert de la reconciliation, fillonistes et 
copeistes continuent de se mener une 
guerre sourde et deletere. Le patron honni 
se referme sur son clan et sur une posture 
agressive, multipliant les attaques contre 
le pouvoir socialiste, creant des polemi- 
ques dont il ressort ridiculise comme dans 
le livre pour enfants Tous a poill. «Il ne 
manque pas de talent, mais il a le don pour 
sef outre les gens a dos », soupire alors l'an- 
cien ministre Eric Woerth. «Son obsession 



est de gererson clan, sa logique de pouvoir 
est une logique de reseau », constate Lau- 
rent Wauquiez. « J'ai toujours assume mes 
amities », repond Jean-Francois Cope. II 
pense alors encore qu'il peut remonter la 
pente, reconquerir le cceur des electeurs. 
N'est-il pas fait pour les plus hautes fonc- 
tions ? 

Mais ses ennemis ne desarment pas et 
pointent, sous le couvert de l'anonymat 
son « rapport lacunaire a la morale ». «Il a 
une relation problematique a I 'argent », 
murmure-t-on dans les couloirs de l'UMP. 
En ligne de mire, ses relations amicales 
avec Ziad Takieddine, le sulfureux interme- 
diaire mis en examen dans l'affaire de 
Karachi, qui lui offrit une Rolex et des 
vacances a Venise, a Beyrouth ou au cap 
d'Antibes ou il fut photographie a ses cotes 
dans une piscine devenue trop celebre. 

D'autres rappellent son entree en 2007 
dans le cabinet d'avocats Gide Loyrette 
Nouel (un mi-temps a 20 000 euros par 
mois) qu'il quittera en 2010 apres avoir ete 
suspecte de conflit d'interets. L'affaire Byg- 
malion revelee par le Point en fevrier, 
enfin, que Jean-Francois Cope balayera 
d'un revers de main - «Le coup d'un 
patron de presse aigri et haineux. Je ne me 
suis jamais occupede toutcaje n'ai jamais 
signe un cheque » - avant de changer plu- 
sieurs fois de ligne de defense. 

Lorsque Ton evoquait son rapport a l'ar- 
gent, le depute de Seine-et-Marne levait 
les yeux au ciel d'un air navre : « Vous n'al- 
lez pas me parler de ca ? C'est une obsession 
de journalistes. » II ajoutait : « fe suis quel- 
qu'un de prof ondement droit, d'honnete. » 

Lundi soir, alors que les revelations sur 
les fausses factures de l'agence de son ami 
et plus proche conseiller s'accumulaient, il 
jurait encore a ses interlocuteurs que 
jamais il ne demissionnerait. « Je ne vais 
pas leur faire ce plaisir», ajoutait-il desi- 
gnant les « revanchards » ou les « jaloux», 
ces fillonistes en embuscade depuis dix- 
huit mois. 

Mardi matin, en arrivant a l'Assem- 
blee nationale, il a, une enieme 
fois, tente d'en decoudre jurant 
de sa « bonne foi» et de son «integrite». 
Rien n'y a fait, meme ses soutiens, comme 
le president des deputes UMP a l'Assem- 
blee nationale, Christian Jacob, n'ont pas 
vole a son secours. Ses adversaires, com- 
me Francois Fillon et Nathalie Kosciusko- 
Morizet, n'ont plus eu qu'a sonner la char- 
ge. «Barre-toi ! », lui jette alors au visage le 
depute de Savoie, Dominique Dord. 

«ll etait comme un boxeur sonne et 
agressif lancantses coups en I'air partout 
autourde lui, pour finir parse jeterdans les 
bras de I' adversaire, assomme», raconte 
un participant. Le soir, Jean-Francois Cope 
s'est rendu sur le plateau de TFi pour redi- 
re qu'il ne savait rien, que ses collabora- 
teurs l'avaient trompe : « Le ciel m 'est tom- 
be sur la tete. » m 
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Nous ne commettrons pas l'erreur de 
2005, lorsqu'affliges du resultat du refe- 
rendum sur la Constitution europeen- 
ne, nous avions fustige les electeurs. En vain, 
comme en temoigne le refus croissant d'Euro- 
pe des Francais : du oui ric-rac a Maastricht en 
1992, en passant par le non clair de 2005, pour 
finir au triomphe lepeniste des elections euro- 
peennes de ce 25 mai. Le doute n'est plus possi- 
ble, quelque chose ne tourne pas rond dans cet- 
te fichue Europe. 

Pour detendre Tatmosphere crepusculaire 
qui regne en France, osons une comparaison 
avec l'operette d'Offenbach. Tel Paris cher- 
chant a seduire la Belle Helene, nous avons 
tout essaye pour rendre l'Europe desirable : 
«L 'amour, la force et la ruse. » 

On devrait aimer l'Europe, parce que l'Euro- 
pe, bien sur, c'est la paix, les echanges Eras- 
mus et les voyages easyjet. Mais on ne tombe 
pas plus amoureux de Bruxelles que les etu- 
diants ne tombaient amoureux d'un taux de 
croissance en 1968. « La force », ensuite, qui 
commencerait par la menace : l'absence d'Eu- 
rope, c'est la guerre, le chaos economique, la 
devaluation, la disparition dans l'insignifian- 
ce : ces spectres opposes a Marine Le Pen 



A nos lecteurs 



Gilles van Kote, directeur du 
Monde, et Jerome Feno- 
glio, directeur des redac- 
tions, ont annonce la composi- 
tion de leur equipe, mardi 27 mai. 

Francoise Tovo est nominee 
directrice deleguee a l'organisa- 
tion des redactions. Elle condui- 
ra, au cote de Gilles van Kote, le 
projet de mobilite interne qui, a 
Tissue d'une phase d'echanges 
avec Tensemble des personnels 
du Monde, debouchera sur une 
reorganisation des redactions 
autour de nouveaux projets edito- 
riaux. 

Luc Bronner, Arnaud Lepar- 
mentier et Cecile Prieur sont 
nommes directeurs adjoints des 
redactions. Avec Jerome Feno- 
glio, ils assureront la coordina- 
tion des editions du quotidien et 
de la couverture de l'actualite sur 
les supports numeriques. La 
direction de la redaction portera 
les nouveaux projets editoriaux. 

Vincent Fagot est nomme 
redacteur en chef, responsable de 
la redaction numerique. 

Les quatre grands services the- 



matiques de la redaction sont diri- 
ges par Christophe Ayad (Interna- 
tional), Thomas Wieder (France), 
Virginie Malingre (Economie) et 
AurelianoTonet (Culture), qui 
deviennent redacteurs en chef. 

Marie-Pierre Lannelongue 
est redactrice en chef chargee 
deMIe magazine du Monde. 

Christian Massol est redacteur 
en chef charge de l'edition du quo- 
tidien. 

Julien Laroche-Joubert est 
nomme redacteur en chef charge 
du developpement editorial et 
des projets. 

Christine Laget est secretaire 
generate de la redaction. 

Les autres responsables de ser- 
vices et de supplements restent 
en place. La prise de fonctions de 
la nouvelle direction de la redac- 
tion et de la nouvelle redaction 
en chef aura lieu mercredi 28 mai. 

Gilles van Kote a remercie 
l'equipe sortante d'avoir conti- 
nue a assurer sa mission, dans 
des circonstances difficiles et 
avec une grande conscience pro- 
fessionnelle, jusqu'a ce passage 
de relais. ■ 
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n'emeuvent guere les electeurs. Au contraire, 
ils les exasperent et les confortent. 

Reste la « ruse », autrement dit, la methode 
des petits pas de Jean Monnet : faire l'Europe 
en catimini sans consulter les peuples, en 
attendant que les resultats soient au rendez- 
vous. On l'a encore utilisee ces dernieres 
annees : messieurs les eurosceptiques, la gran- 
de avancee, ce n'est pas Lisbonne qui fait offi- 
ce de Constitution et n'apporte pas grand-cho- 
se, mais tous les traites techniques qui ont 
reforme Maastricht et qui ont permis de sau- 
ver l'euro. Las, les peuples n'en veulent pas, 
qui ne voient pas le gouffre evite mais deplo- 
rent un chomage massif et une croissance ane- 
miee. Que faire ? En bon porte-parole de la pen- 
see unique, nous persistons. TINA. There is no 
alternative. Pas d'autre choix que d'etre com- 
petitif, pas d'autre choix que le mudding, com- 
me disent les Anglais : avancer laborieuse- 
ment dans la boue. 

Sommes-nous inconscients face a la colere 
des peuples ? Depuis deux jours, nous nous 
battons la coulpe sur le score du FN, comme 
apres le 21 avril 2002. Mais a peine l'emotion 
passee, nous retournerons bien vite vaquer a 
nos occupations. Pourquoi s'inquieter puis- 



que rien ne se passera ? L'extreme droite ne 
pourra rien bloquer au Parlement de Stras- 
bourg, qui reste domine par les deux grands 
partis, les sociaux-democrates et les chretiens- 
democrates, et Ton va nommer un president 
de la Commission comme au bon vieux 
temps. 

Quant aux europhobes (UKIP) de Nigel Fara- 
ge, qui veulent bouter l'Angleterre hors d'Euro- 
pe, qu'il nous soit permis de rire : ils se battent 
contre une Union fantasmee, des moulins 
obsessionnels. Ils ne sont ni dans l'euro ni 
dans Schengen, les deux diables de Marine 
Le Pen, et y trouvent encore a redire. Tels les 
Monty Python, ils frappent a la porte d'une for- 
teresse dont ils pretendent vouloir sortir alors 
qu'ils sont deja dehors. 

Coups de menton bonapartistes 

Ne nions pas Timpopularite de l'Europe. 
Mais a y regarder de pres, il existe avant tout 
une exception francaise. Ce n'est pas l'Europe 
qui est malade, mais la France. «Le triomphe 
du Front national devaste le pay sage politique 
francais », titre LeMonde en « une ». L'intellec- 
tuel centriste Jean-Louis Bourlanges propose 
d'inverser la formule : la devastation du paysa- 
ge francais permet le triomphe de Le Pen. 

Passons pudiquement sur l'UMP de Nicolas 
Sarkozy, qui a cm, flanque de Buisson-Cope, 
que la fin -financiere et ideologique- justi- 
fiait les moyens pour remporter la presiden- 
tielle de 2012. II en perdit l'election, son ame et 
son porte-monnaie apres l'invalidation de ses 
comptes de campagne, en attendant les suites 
de l'affaire Bygmalion. 

Quant a Francois Hollande, il fut elu lui aus- 



si en se battant contre un moulin a vent, la 
finance, dont il serait independant si la France 
n'avait cesse, encore et toujours, de s'endetter. 

Tout cela pour apprendre que son collec- 
teur des impots en chef, Jerome Cahuzac, frau- 
dait le fisc et que son conseiller politique « de 
gauche », Aquilino Morelle, se faisait cirer les 
souliers. Ces rappels peuvent agacer. Ils sont 
un carburant inespere pour le FN, alors que la 
croissance decroche, que les deficits s'envo- 
lent et que les moulinets de Montebourg met- 
tent en scene son impuissance industrielle. 

Ne tombons pas dans les exces. Si Francois 
Hollande est demonetise, comme l'etait 
Chirac apres le non de 2005, la France ne Test 
pas : nul ne peut supprimer la geographic Nos 
partenaires ne mettront pas la France au 
piquet : ils vont faire avec, empreints de 
consternation et de commiseration. 

Rien ne sert non plus d'imaginer renverser 
la table. Le redressement ne se fera pas a coups 
de menton bonapartistes. Il sera le fruit d'une 
longue reconquete, fondee sur un consensus 
bipartisan, sur le modele de la disinflation 
competitive, chere a Jean-Claude Trichet, 
menee de 1983 a 1997. C'est ce qu'ont propose 
Francois Hollande et Manuel Vails dans la fou- 
lee du desastre europeen. Les mesures sont 
beaucoup trop timorees, mais leur orientation 
est la bonne. II faut tenir sur les reformes, fau- 
te de quoi les deux hommes seront emportes. 
Ce n'est pas parce qu'ils disposent d'un sou- 
tien inferieur a 14% des electeurs qu'ils ont for- 
cement tort. Et puis nous avons de la sympa- 
thie pour les causes perdues. ■ 

leparmentier@lemonde.fr 




AVANT, 
QUAND ON VOULAIT 
FINANCER UN PROJET 
ON AVAIT LE CHOIX ENTRE 

UN CREDIT, 
UN CREDIT, 
UN CREDIT, 
OU UN CREDIT, 
OU BIEN UN CREDIT, 
OU ENCORE UN CREDIT. 



AUJOURD'HUI CETELEM C'EST AUSSI DE L'EPARGNE 

Cetelem lance « Je gere mon projet », un service soit avec un credit, ou avec une combinaison des 

innovant qui vous accompagne dans la realisation deux. En vous donnant le choix, Cetelem vous 

de vos projets en toute flexibilite. Pour la premiere permet ainsi de mieux preparer vos projets. Pour 

fois, vous avez la possibility de simuler le simuler le financement d'un projet, rendez-vous 

financement de votre projet soit avec de l'epargne, sur cetelem.fr (cout de connexion selon operateur). 




PLUS RESPONSABLES, ENSEMBLE 

Un credit vous engage et doit etre rembourse. Verifiez vos capacites de remboursement avant de vous engager. 

Cetelem est une marque de BNP Paribas Personal Finance, Etablissement de credit, S.A. au capital de 453 225 976 € 
1, boulevard Haussmann 75009 Paris - 542 097 902 RCS Paris. N° Orias 07 023 128 (www.orias.fr). 
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